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CHOSES DE LA 
COTE NORD

M 'em pêche que d ans les rapports officiels on a  coutum e et 
on a  ra ison  de désigner sous le nom  de Labrador canad ien  la  partie 
de la côte qui s 'é ten d  de la  Pointe des Monts à  Blanc Sablon. La : 
partie  occidentale de la  côte reste tout sim plem ent la  Côte Nord. j 

S auvage . aride._désolée. inhospitalière, telles sont les épitho- j
: tes dont on s 'e s t à  peu  p rès toujours servi pour désigner cette ré- ,
| gion de la  province. ! Les an im aux ont joue leurs petits rôles d a n s  la  littérature du

Les mér.te-t-elle ? Pour répondre à  cette question, il y au- m onde. O n peut com m encer p a r citer l'exem ple de B ucéphale. che­
val d 'A lexandre le G rand. Celui de C araca lla  idolâtré p ar son m aî­
tre a  au ssi un peu de célébrité. Buifon parle dos chevaux en  term es

LES CHATS ET LA 
LITTERATURE

L E  M A IR E  DE M O N T R E A L  IN T E R ­
NE D A N S  UN  C A M P  D E 

C O N Ü E N T R A T IO N
r^v

du Jlautent
Sur ordre du M inistre do la  Jus­

tice, le m aire de M ontréal. M. Ca- 
milion Houde, a  été arrêté lundi 
soir vers 11 h. 30 à  sa  sortie de 
l'hôtel de ville, où il venait de 
quitter son bu reau  en com pagnie 
d ’un échevin. L 'arrestation fut ex­
écutée p ar des officiers de la G en­
darm erie Royale qui attendaien t 
sa  sortie de l'hôtel de ville et qui. 
ap rès  l'avoir am ené aux bureaux  
de la  police fédérale où il subit un 
interrogatoire de 35 m inutes de la

chien d 'A lcib iade, le chien de Saint-Roch sont des exem ples de cet- part du chef Henri-Royal G agnon,
te im portance. Un personnage historique de l’A ngleterre dont le nom  le conduisirent en  autom obile

, m 'éch ap p e  avait confié la  g a rd e  de son enfant à  un chien  fidèle, d a n s  un cam p de concentration
p en d an t qu 'il était a llé  faire un tour de chasse  d an s  la forêt. A son non révélé, où il est interné depuis.

' retour il crût voir du sang  sur le sab le  de l'a llée  qui conduisait à  sa
I tente. Soupçonnant que  l'enfant avait été dévoré p ar une bête fé- j M ontréal, qui est aussi député  à

----------- roce, et outré de colère contre son chien qui g am b ad a it au tour de J A ssem blée législative, a causé
Il n 'y  a  p a s  d ’institutions, d an s  tous les pays, qu 'on  a it tant I )u i. ^  je m jt en joue e ( ie tua. M ais qu 'e lle  ne fut p a s  sa  surprise de une  très g rande sensation, m ais 

décriées que les lois. Un ancien  a  dit : «« La loi écrite est comme une t constater que son enfant dorm ait paisib lem ent et de découvrir éten- n 'a  donné lieu cependan t à  au- 
toile d a ra ig n ée ; les petits et les faibles s 'y  prennent, les riches et J ÿ ja  porte de la tente un loup mort, é tranglé  p a r son chien. O n cune m anifestation de réaction 
les pu issan ts s 'en  d égagen t et les m éprisent ». Un au teur ang la is  i p eu t juger du désespoir, de la  détresse du  chasseu r qui ava it tué le populaire. L 'internem ent de M.
a  écrit : •« Il n 'y  a  rien de b ien  d a n s  les lois que les frais. Elles vous sau v eu r de son enfant. H oude fut ordonne à  cause  d 'une
rient au  v isage  p en d an t qu elles fouillent vos poches ». Balfour a  ! M ais ceci nous éloigne ou nous rapproche du titre de notre déclaration  que celui-ci fit vendre-
m êrne ajouté : << Elles sont com m e des pièges, il est facile d y entrer j article. Le m oyen âg e  qui n 'a im ait p as  les an im aux a  forgé les mots di soir, p a r écrit, aux  journaux, 
et difficile d 'en  sortir ». « Les chrétiens se ruinent avec leurs procès », | „ cynique » et « canaille  ». qui sont dérivés du mot chien. Il n 'ai- pour affirmer, en m êm e tem ps que 
dit un proverbe espagnol. H enry Ford apporte son tém oignage à  rnail pas les chats d av an tag e . son opposition â  l'enregistrem eiù
son tour : «< Les lois ne  sont jam ais constructives ». Pourtant les lois Les chats ont leur p lace  d an s  la littérature française. Théo- national, son intention de ne point
sont nécessa ires et bienfaisantes. Voulez-vous en juger ? Laissez un phUe G authier a  écrit une p a g e  charm ante  sur eux d an s  sa  pré- s enregistrer et pour inciter ses
p ay s  san s  lois, ne  serait-ce que p en d an t une année, et vous a u re z . jace  aux „ Fleurs du m al », de B audelaire qui. lui aussi, a  fait des concitoyens â ag ir pareillem ent,
le règne des assassin s , des voleurs et de tous les m écréants, bref, i vers sp lendides sur la  g râce m ystérieuse et souple de cee bonnes Le m aire Houde prit une telle atti- 
du désordre. L 'absence  des lois nous fait apprécier leurs bienfaits, bêtes. La liste des g ran d s hom m es qui ont a im é les chats est Ion- tude â  la suite du fait que le di-

Une au tre  science fort décriée, et p a s  seulem ent p ar Paul V aléry  g u e . Mocrif a écrit l'histoire des chats. La Fontaine avait un chat recteur des services m unicipaux
et A ndré G ide, c 'est 1 histoire. Q u an d  Frédéric le G rand  voulait qu on ap p e lé  R am inogrobis qu'il affectionnait beaucoup . Richelieu aim ait de la  ville. Me Honoré Parent, a- 
lui lût l'histoire, il disait à son secrétaire  : <> Apportez-moi m a belle une petite chatte app e lée  Nita. Léon XIII aim ait les chats, il fit m êm e vait accordé, san s  consulter la 
m enteuse ». Sir W alpole déclare  d an s les m ôm es term es : << Toute ap p e le r le docteur Lepinay pour en soigner un qui était m alade , comité exécutif, 1 u sag e  des édifi-
histoire est un m ensonge », et G ibbon écrit ; « L histoire n est que la  D ante avait d ressé son chat â  tenir une chandelle  allum ée pendan t ces m unicipaux pour fins d enre-
noinenclature des erreurs, des folies, des m alheurs des hom m es ». les repas. Or, un jour il fit un pari avec  un de ses amis, à  savoir gistrem ent. La raison de sa  con-
« L histoire publique, affirme un autre, est le com pte rendu des suc- j si la  nature  1 em portait sur 1 entraînem ent. O n lâch a  deux souris duite est fondée sur son opposi-
cès, des revers, des vices et des folies de ceux qui luttent pour le devan t le chat qui la issa  tom ber la  chandelle  et se précipita à  leur ti°n â  la conscription et, à  son 
pouvoir ». Si l'histoire n était que cela, elle ferait encore la fortune poursuite, Dante ava it perdu son pari. Newton ava it fait faire deux a v 5̂, 1° défaut de m andat du 
des hum oristes. M ais elle est plus que  cela. Elle est la  tradition. Vox-, trous, un grand  pour le gros chat, un petit pour le petit chat, ne gouvernem ent actuel pour l'im- 
périence d a  passé , l'é tude des cau ses  et des effets, la  connaissance  1 soupçonnan t p a s  que le g ran d  pouvait suffire ! Récem m ent une poser, vu les engagem ents far­
des responsabilités, utiles et sa lu ta ires  leçons. j fem m e écrivain publia  un rom an intitulé •< La C hatte ». C 'est l'histoire m cls e* publics exprim és

Selon Lam artine, la Providence se cache d an s les détails des » d 'un  chat qui cause  le brouille d an s un jeune m énage et provoque dernière cam p ag n e  électo-
affaires des hom m es, m ais elle se  m anifeste d ans les générosités j un  divorce. Du m êm e auteur, nous avons un b e a u  volum e intitulé : ra ê -
de l'histoire. L 'histoire nous enseigne  surtout à  distinguer ce qu i est j <■ Le d ialogue des bê les ». où le chien et le ch a t philosophent sur les La déclaration  qui a  été cause

problèm es de la vie hum aine, et surtout sur cet être m ystérieux et  ̂internem ent du  m aire de la 
VLADIMIR, j tout-puissant ; leur m aître. A natole France a  perpétué le souvenir m étropole du C a n a d a  fut publiée, 

j de deux chats, A nnibal et H am ilcar, am is du g ran d  sav an t Sylves- ' au  m épris des règlem ents do la 
| trc Bonnard. Pierre Loti, dans ses Pêcheurs d 'Islande, raconte la fin J Censure, p ar un quotidien ang la is  
i trag ique du chat noir de la veuve M oan. Et qui n 'a  p as  lu, a u  m oins l ^ u m atin, la Gazette. Il est pro­

d an s  son enfance, ce petit livre charm ant traduit d an s  toutes les cTu e> san s cette publication,
Rimouski, le 8 août. 1940. lan g u es  de l'Europe ; La mère Michel et son chat, où sont racon tées * incident n eût p a s  eu de réper- 

Les centres de crib lage du dis- les aven tu res de M oumouth ? C lem enceau  aim ait beaucoup  un chat cussion et de suites graves.
Le m aire Cam ilien Houde

i rail à  faire toute une étude de physiologie naturelle. Quoi qu 'il en
O n fait au jourd 'hu i la  Côte Nord comme on fait la  G aspésio; ! soit, il n 'y  a  p a s  d 'exagéra tion  à dire que l'injuste répartition de pré- „

m ais l'on parcourt celte partie du p a y s  p ar eau  seulem ent. Celui jugés qui a  p esé  sur la Côte Nord du Saint-Laurent est un peu. ologieux q u an d  il les appelle  “ la plus belle conquête do hom m e ».
qui, il y a  une v ingtaine d 'années, eût exprim é l'intention d 'a lle r beaucoup, la faute des com pagn ies de chasse  et de pêche qui a- ; ^  1 au b e  des tem ps, le serpent joua un role nefaste en  eau-
p asse r ses vacan ces à  la partie la plus extrêm e de la  Côte Nord, valent intérêt à  ne  p a s  livrer ce territoire à  l'industrie et à  la  civi- san l *a  chute de nos prem iers parents, 
à  Blanc Sablon, au ra it fait douter de son bon sens et de sa  sobriété, hsalion. ! . nLe 9 ui ch an la  ,rois P ? "  é n o n c e r  le reniem ent de
Il est des nom s de lieux qu 'on  ne peut prononcer san s  avoir envie M ais, g râce  à  Dieu, tout a  changé. Cette région calom niée Saint-Pierre est au ss i passe  a  1 histoire.
de relever le col de son pardessus. La Côte Nord est de ces noms-là, et m éconnue offre m ain tenant à  l'activité canad ienne  un vaste cham p 1 Les oies de Junon signèrent une p ag e  d histoire rom aine en
comme le Spitzberg, le G roenland; ce sont des mots froids, coupant industriel et com m ercial. Elle n 'est p a s  encore, il est vrai, reconnue sau v an t le C apitole et en éveillant les Rom ains p a r leurs cris dis-
comme la brise qui y souffle. Encore un peu, on les prononcerait en comme un Eldorado, m ais elle n 'est plus, tant s 'en  faut, comme on cordants sur 1 approche de 1 ennem i,
pensan t à  l'hom m e du nord qui m ange son dernier chien se  p la isa it à le dire naguère , l'abom ination  de la  désolation. L a n e  eut le rare  privilege de porter 1 Enfant-Jésus.

M ais ce sont là  des im ages d 'hier, des idées d'autrefois. De- Dr SAP. Le chien joue un role preponderan t d an s les littératures. Le
m ain, la  Côte Nord ap p artien d ra  au  g ran d  tourisme, comme au- 
jourd hui la  G aspésie  et le Lac Saint-Jean. O n d înera  en smoking 
sur les ba teau x  qui nous y conduiront. Je viens, d 'ailleurs, d 'en  faire 
l'expérience personnelle.

Il fut un tem ps où a lle r sur la  Côte Nord du Saint-Laurent é- 
tait un voyage  auquel on p ensait bien longtem ps d 'avance . No 1'
(reprenait d  ailleurs, qui voulait; et q u an d  un privilégié du sort trou­
vait 1 occasion d une randonnée d an s  ce lointain pays, on le re g a r­
dait avec  au tan t d adm iration  que le  voyageur qui part pour l'A ­
frique Equatoriale ou les "Iles Fidji. Il parta it et, pendan t des mois, !

n en en tendait plus parler. Il était com m e mort au  m onde. Il n 'a- 
vaii p as  m êm e la  ressource toujours m oderne du suprêm e plaisir 
d ad resser des cartes postales à  ses paren ts et à  ses amis. O n di 
sait de lui avec des gestes qui exprim aient à  la  fois la terreur et 
1 adm iration  : « 11 est allé  au  Labrador ». Et en en tendan t ce dernier 
son, on frissonnait. Puis quand , enfin, le voyageur revenait, le front 
auréolé de la gloire des g rands explorateurs, s 'il avait un peu de 
lettres, il écrivait aussitôt un volum e d 'im pressions de voyage ni 
plus ni m oins que  s'il ava it fait le tour du m onde.

Et c est ainsi que nos- b ibliothèques ont un bon rayon  d ou­
vrages de littérature labradorienne. Nous pourrions citer, de m é­
moire, toute une série de ces récits. C 'est une littérature instructive, 
do lecture passionnan te , à  cause  des aventures racontées et des 
laits historiques évoqués. Q ue de m isères, d 'ém ouvantes péripéties, 
d 'anecdo tes d an s  un voyage  sur la  côte nord d 'autrefois, la  côte 
nord d il y  a, disons, seulem ent trente

M ais tout cela est du passé . D ans notre siècle de. « bougeot­
te ». les morts, les diligences, les chars urbains, m êm e les vieilles 
goélettes sur lesquelles on se rendait au  Labrador, '.ont vite d an s  
l'esprit des vivants, p resque tous, au jourd 'hui, propriétaires d 'au to ­
mobiles. Bref, un voyage sur la côte nord du Saint Laurent et au  
Labrador can ad ien  est au ssi facile de nos jours qu 'une  randonnée 
dan s nos cam p ag n es du b as  de Q uébec, et on pourrait m êm e l'en ­
treprendre pour une cure de
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instable et transitoire de ce qui est immortel et im m uable.D ailleurs, la  Côte Nord, n 'a , en réalité, rien du tout à  voir 
avec les cam pem ents d 'Esquim aux. ni avec les défilés d 'ab rup ts 
rochers au  fond desquels il sem ble que l'on va  assister à  des s a b ­
bats  de sorciers p résidés p a r Béelzébuth en

au  milieu des aspects caractéristiques des p ay sa - ; 
ges nordiques, la  vie se dérouler sur un rythm e tout à  fait continental. ' 

De m êm e que les

C O M M U N IQ U E  A G R IC O L Epersonne. 11 est m êm e D E M O C R A S S IEcurieux de voir là.

Empress et au tres L éviathans des m ers
ont transform e la terreur et les affres d 'u n e  traversée  de l'océan  en  p as  tendre pour le « prem ier m a- . . , . , n , _
un plaisir toujours trop court, ainsi les navires des diverses lignes q istrat » de sa  g ran d e  ville, n 'est tricl No 2 onl sélectionne les qui répondait au  nom  de Prudence. R ostand a  fait de b eaux  vers .
de navigation  du golfe et du b as  fleuve, qui possèdent les m êm es pus non plus flatteur pour les quantités su ivantes de sem ence sur les chats. Et. enfin, on lit av ec  interet un livre recent intitule : ^ n m a n a e u r  de J O rdre de 1 Em- 
quahtcs q u e  les pa la is  flottants océaniques, changent en une excur- citoyens-électeurs. D ans le pre- «u cours de l'hiver 1940 : | « Les chats de Paris ». I LéJion d'H onnm ,!
sion d agrém ent et de repos à  l'eau  sa lée  le rude et terrible voyage mier-M ontréal qu 'il consacre  au  Avoine. 1.603.727 livres, orge. Enfants, q u an d  on nous d isait que les chats ava ien t neuf vies; n d H<Dnneur. Leurs M ajestés
d autrefois au  Labrador canad ien . Leur service a  adouci l 'âp re té  m aire Houde. notre confrère dit 75.903 livres, blé. 155 894 livres, nous ne com prenions p as  trop ce que cela  voulait dire; m ais nous recùs 0« i r w î b " f 9 ® 
de ce p ay s  de légendes terribles qui. en plein 20e siècle, nous repor- que les M ontréalais (.. nos gens ») ,rc ,le- 2-290 livres- m ü- 9 929 li-étions em erveilles de celte en d u ran ce  et nous pensions qu 'ils  pou- M o n tré^  «n n l i  i m  PQr U1' , a 
talent a  celles qui couraient en Europe, au  tem ps de Jacques Car- .. ne Vont jam ais pris au  sérieux. v res- sarrasin . 3.366 livres, pois, valen t m ourir neuf fois et revenir a  la  vie neuf fois. Récem m ent, en non“ f"? nom .d.®
her. et a  m êm e su faire d isparaître , com m e sous les coups d 'u n e  m êm e q u an d  ils l'é lisaient a  d e  10 459 livres- divers- 13'577 livres- feuilletant un bouquin  ang la is , nous som m es tom be sur un chapi-l p  pu™  m“ ntrea la lsf '  et U 
baguette  de  f<v ou de m agicien  m oderne, p ar une p rom enade en- fortes m ajorités » C 'est la bata ille  aux  m au v aises  Ire qui explique ce qu  il faut en tendre p a r  les neufs vies d es  chats, j privilege unique de faire
chan teresse  sur les eaux  du « m ajestueux  Saint-Laurent ». les ris-' Les électeurs, à  ce compte-là. hcrbcs engagée  depuis quelques La prem ière de ces vies est l'ap titude qu 'ils ont de retom ber sur d o n |ai}1l r ? , r? CS “ °.lre , Souverain,
ques périlleux d 'une aven tu re  au  p a y s  de Louis-Olivier G am ache. ne seraien t donc, eux-m êm es, que an n ées  et qui se continue avec leurs pattes, quelle que  soit la  hau teur de leur chute. Ils sont doués , , a 1 *« a  ,ab .le lors

La Côte Nord, tout de même, n 'a  guère changé d 'aspect de- do sim ples farceurs... Et le sufira- dos succcs 9 " 1 progressent cha- d un m erveilleux équilibré qui leur perm et de se retourner en  torn- Dar la m é .rn ^ l  <;lr.conf
puis des siècles. Il est certain  que celle du Golfe, à  part quelques ge. pur cabo tinage , cynique co- année  depuis vers 1932, a- ban t. La deuxiem e vie reside d an s  leur m oustache d 'u n e  extrêm e . .. J,, " fm san .
legeres m odifications géologiques, ne doit différer que peu de l 'a n -1 m édie ? lors <4ue les prem iers centres de sensibilité ou nervosité qui leur perm et de juger de l'e tendue d ’un . unie ae  a a  m ajesté, une spl-
cien V inland que les D anois et les S cand inaves prétendent avoir I " ERROL, crib lage furent établis sous la  di- orifice et d 'y  p asse r san s difficulté. La troisièm e vie est d a n s  leur n  ue 6 6 desoP dante boutade.
découvert vers l'an  1000 A.D.. et que leur Hulluland, à  la catisfac ---------- ---- — ■ ■■ ■ ■■ -■ ■ ■ , rection du M inistère de l'Agricul- sens de l'odorat qui leur lait d istinguer les personnes et les choses
lion d 'investigateurs consciencieux, était la côte du Labrador. O n PDIICI ! [  IDfUllC lVre p a r le® agronom es d es  com- p a r leur odeur. La quatrièm e vie est d an s  l'ouïe qui saisit les bruits
à  aussi de  bonnes raisons de supposer que  le lieu d 'a tte rrissage  de UllULLLt IHUNIt tés intéressés. De plus, les centres les plus lointains et les moins perceptib les. La cinquièm e est d an s
Sébastien  Cabot, q u an d  le découvreur de l'A m érique des Italiens ___  de crib lage ont servi d 'ag en ts  la faculté qu 'ils ont de se m ouvoir d an s  l'obscurité. Ce sont d e s  chas-
le 24 juin — jour de la Saint-Jean-Baptiste. le croirait-on ? — 1497. Sur l'écran  de nos ciném as, on P ° ur répandre  le goût d es  bon- seurs nocturnes dont les yeux, com m e des p hares, leur perm ettent
vit le nouveau  m onde pour la prem ière fois, fut égalem ent cette voit p a sse r des docum entaires, é- nos sem ences de céréa les récol- de se diriger pendan t la nuit. C ependan t ils sont av eug les 
côte du Labrador. Q uelle belle thèse à  développer !... videm m ent créés pour la  propa- ,ées chez nous. Il y a  une diminu- leurs, tout est pour eux uniform ém ent gris. La sixièm e est d an s  leur

O n a  toujours parlé  du Labrador canad ien , m êm e avan t tou- g an d e . illustrant la  force défen- lion sensible dans les quantités sens d 'orientation qui leur fait retrouver leur chem in au  foyer. Les 
to autre contrée de notre p ay s, pu isque c 'est la  prem ière terre qui sive et offensive de divers p a y s  im portées de l'extérieur; m êm e chats sont des an im aux  séden ta ires qu i dem eurent a ttach és 
apparu t au x  yeux des b lancs qui surgirent, voilà plus de quatre siè- d 'Europe, qui sont m ain tenan t certains centres de criblage, no- lieux où ils sont nés. et qui y  rev iennent sa n s  cesse. La septièm e 
d e s ,  da la  « Mer T énébreuse ». Et m êm e en Europe, on connais- sous la botte d 'H itler ou Staline, lam inent ceux de St-Arsène. Mont- est la  faculté qu 'ils ont de se  gonfler, de se hérisser, de se faire 
sait celle « terre ingrate  » avan t toute au tre  partie de l'A m érique N aguère, c 'était le film français Joli; Ste-Luce et St-Fabien, prépa- J gros pour effrayer leur ennem i et d 'ê tre  in trépides en face du dan- 
Septentrionale. Par un caprice, disons do géographie  hum aine, « Som m es-nous défendus » ? que 
cette prem ière terre d A m érique connue des b lancs d'Europe est d e  l’on déroulait sous nos yeux...
m eurée la  seule à  peu près ignorée de l'univers. Ainsi en fut-il berlués. Form idablem ent arm ée ,
de nos prem iers endroits hab ités en N ouvelle-France. Tadoussac, d 'ap rè s  les im ages qu 'on  nous en ^ an n ées le problèm e du choix ; leur app rendre  a m archer seuls d an s  la  vie et à  m ontrer en toute 
prem ier poste fréquenté p a r les b lancs au  C an ad a , est resté un pau- donnait alors sur la  toile, la  Fran- de sem ence sera  parfaitem ent so- circonstance une sag ac ité  qui les approche de l'intelligence, 
vre petit v illage  la n d 1'-. q u ’H ochelaga et S tadacona. fréquentés ap rès, ce devait peu  a p r .s  s 'av o u er P ilonné. _ MESTIGRIS.
sont devenus M ontréal et Q uébec. vaincue et dem an d er l'arm istice ! En Plus de l'économ ie réalisée

N im porte, on parle , comme on a  toujours parlé, du Labrador. Cette sem aine , un autre film p ar le cultivateur, qui produit la  ^
C est que la  Côte Nord du Saint-Laurent, le b as  du fleuve et le Gol- d'« ac tualités » nous faisait assis- sem ence dont il a  besoin, la  lutte PflM ITF^ I flPAIIY CT Rpfilfl- ré de Rimouski. M agistrat Anto- j 
le, pour peu  qu  on les étudie, constituent une m ine extraordinaire- ter à  une revue des troupes fran- contro tes m auvaises herbes est n j0 C ouillard, Rimouski. __
m ent riche pour la petite histoire com m e tout ce territoire peut deve- ça ises p a r le g én é ra l Ironside, en Poursuivie pour ce travail de  sé ^AUX DE L’EPARGNE C ham bres de Com m erce : M M .! MADAME ANDRE GAUDINOT
nir une contrée d 'une  richesse inouie en ressources naturelles. O n com pagnie  du généra lissim e Ga- le(:t,on- . . . .  n r  n i i r o n r  Jules-A. Brillant, prés. Ch. de (EDYTHE PERRAULT) ET SON
a  écrit d é jà  beaucoup  sur ces parag es, m ais il y au ra it encore des m elin. La dém onstration  de force j® ^ UIS heureux de signaler la  [Jq U U tH K t Com m erce Sr ; Arthur G endreau . MARI, sergent français qui a  été
volum es à  écrire sur les légendes courantes, sur certains faits his- ot d 'a ssu ran ce  était pérem ptoire, collaboration de nos journaux lo- ______  avocat, prés. Ch. de Com m erce gravem ent b lessé en com battant
toriques p eu  connus, qui n 'ont pu être com plètem ent tirés au  clair e* les com m entaires du speaker caux relativem ent a  cette lutte ( _ l Jr. La finance : MM. J.-E. Poitras, pour son pays. M adam e G audi-
et que l on ne peut p lacer ni d an s  lo dom aine de la  légende ni d an s s 'a jou ta ien t à  la  vue pour créer j-on*re les m auvaises herbes par Des citoyens se sont réunis g^tanX. Banque C. . ; G aston Lé- not, C anadienne-F rançaise  origl- 
celul de l'histoire, com m e celle fam euse ville de Brest dont on ne l'im pression appropriée . Le corn- cs articles qu ils publient do hier soir, à  l'hôtel de ville, pour V0gqU0< géran t. B anque Prov., naire  de Q uébec, a  écrit à  sa  mè-
sa u ra  probablem ent jam ais si elle a  existé ou non. m entatour term inait se s  rassu ran ts lcm Ps a autre. Je les félicite do former d an s les districts de RI- q 0O> D'Auteuil. prés. C aisse  Po- re une in téressan te  lettre racon-

et vigoureux propos p a r ces pa- c,c **° hùtiative. m ouski, M atane, M atapéd ia , G as- p Uia ire< L 'industrie et le commer- tant l'odyssée qu 'e lle  a  vécue a-
roles c la ironnan tes : « Dotée d 'un  ^ om m unique de 1 Agro- pé-ord, G aspé-sud  et Bonaventu- C0 . A lbert M ichaud, éche- vec son m ari. Nous publions cot-

nom e Reainnnl re. un comité d 'ép a rg n e  de guer- m arch an d  ; H.-M. W ilson, gé- te lettre en p ag e  3. M adam e G ou­
re. sous la  p résidence de M. Adé- ra n ( gén éra l de Price Brothers, dinot est la  soeur de notre conci- 

nemi en  respect et lui a rrach era  ~ ‘ T ; ...... .....  odat Lavoie, M. G érard  L egate  Elzéar Côté, échevin, m archand , toyen M. Raoul Perrault et com p­
ta victoire 1 » Les cinéphiles de.... polll°  em barcation de quatre  à  ag issan t com m e secrétaire de la  Léopold D'Anjou, négociant. Pro- te. en outre, p lusieurs au tres pa-
Rimouski qui ont vu ce film pro- clr ĉI P 'eds de long. Il common- réunion. M. Lavoie exposa le but fe8Bionnels : Dr Josué Pinault, rents à  Rimouski : s a  tante et ses
m etteur do victoire, lundi ou mar- <' ° lt a .î3e lalre *a rd ' et son père du  comité d 'ép a rg n e , lequel a  p rés. du corps m édical. A m édée oncles Mme S. V achon, M. Henri
di dernier (5-6 août 1940), sou- s inquiéta de son absence  proion- pour prem ier objectif non p a s  de C aron, avocat, A lphonse G aron, Roy et M. Philippe Roy, ses cou­
d a ien t m élancoliquem ent... do s a  ^eo. On entreprit aussitôt des re- fournir des cap itaux  au  gouver- avocat. G leason  Belzile, N.P., J. sins M. Roger V achon et Mme

_____  cherches, et 1 on trouva un paq u e t nem ent, m ais d 'hab ituer la popu- jj . Albert, B.S.A., A thanase  Lepa- Antonio Pineault. (Cliché du « So-
CYRANO. de  tabac flottant sur l'eau . O n en lotion à  l'ép a rg n e  et lui procurer g e _ p rég. U.C.C. La presse : MM. leil ».
^1” _____ déduisit que Audet, voulant se l'occasion  de se  faire une réserve Eudore Couture, N.P., J.-B. Côté,

UN IFIINF UflMMF ÇF u n ie  " rouler une cigarette ». fit un pour la  période d 'après-guerre . G érard  Legaré. publiciste. C lasse 
u n  JLUI1L llUIflIÏIE OU HUlU faux m ouvem ent qui fit chav irer O n p rocéda ensuite aux élec- ouvrière : MM. Emile Vézlna,

h HAP-RHAT Ba. pellle em barcation . Toute la  lions du comité g én éra l et des co- François G agnon, Fortunat St-
soirée, dos gens firent des rech er-. m ités séparés. M. A déodat La- Pierre. M em bres de liaison : Mont- 

I ches, m ais inutilem ent. De bonne | voie fut élu président du comité Joli ; Dr A uguste Ross, Dr René Le- 
G aston A udet, 20 ans. fils do heure ce m atin, le corps fut re- du  district : MM. G leason  Belzile. p a g e . M atane ; Colonel Raoul Fa- 

M. Edouard A udet. do Mont-Joli, pêché sous dix à  onze p ieds d 'e a u  1er vice-président ; G eorges Mo- fa rd, J.-Arthur D esjardins. M ata- 
inspecteur garde-feu de la  S ou-. et ram ené au  rivage. Le coro- rin. 2e vice-président ; J.-B. Côté, péd ia  : G érard  Dionne, notaire, 
them  St-Lawrence Forest Protec- ner a  tenu une enquête. G aston  secrétaire, et G érard  Legaré. pu- Am qui. L. Veil, Industriel, Baya-
tive A ssociation, pour lo district do A udet était bien connu des spor- bliciste. Patrons ; S. Exc. M gr G. bec. B onaventure : A lphée Poirier.
G aspe-N ord, m ais dem eurant à  tifs do toute la  région. Il était C ourchesne. évêque de Rimous- M. P.. Bonaventure. J.-Emest Dubé,
C a * C h a t p en d an t la  saison  d ’été « centre » pour l'équ ipe de hoc- k l ;  S. E. Mgr F.-X. Ross, év êq u e  agronom e régional, C arieton. G as-
so s t noyé acm dontellem ent d an s  key do Mont-Joli, qui a  rem porté de  G asp é  ; l’H onorable Pierre-E- pré-sud : W ellie Landry, voya- G aspé-N ord ; Sassev ille  Roy, M.
la Riviere C ap-C hat, hier soir. Le lo cham pionnat en m ars dernier, m ile Côté, m inistre. New-Carlisle. geur. C handler. Dr C am ille Pou- P.. Cap-Chat ; W . C ham berland .
jeune hom m e était parti de chez Son corps a  ete transporté à  Mont- M. P.-E. G agnon. C.R., m aire de Hot. C ap  d'Espoir. G asp é  (ville) : B.S.A.. Ste-Anne-des-Monts. Mem-
lui. ap res  le souper, pour se  pro- Joli, ou les funérailles au ron t lieu RimouskL L'église et la  m aglslra- Terrence Pidgeon, avocat, G a s p é ., b res  adjoints ; Georges-A. Morin 

I m ener su r  la  nv iere . d a n s  u n e  dem ain . tu re ; C hanoine A. T rem blay, eu- Leonidas Cloutier, a v o c a t  Percé. I et Paul-R. Dufour, RimouskL

Le directeur du Jour, s 'il n 'est

est

SV "
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s
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rent les sem ences pour l'exporta - 1  ger. La huitièm e est leur instinct et leur dévotion m aternelle  dan s

le soin de leurs petits. Enfin la  neuvièm e vie est leur ap titude à  di-
? >L ’lion à  l'extérieur.

Nous espérons que  d an s  peu riger et en traîner leurs petits à  courir ap rè s  les objets m obiles, à

V
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x x
Ce que l'on est convenu d 'ap p e le r la  Côte Nord du Saint- 

Laurent n 'es t p a s  précisém ent le Labrador, et m êm e ce qui est re­
gardé  au jourd 'hu i com m e le Labrador ne  le serait p a s  tout à  fait. 
Les géograph ies se trom pent de ce côté fort souvent ; à  plus forte 
raison, les pauvres profanes de M ontréal et de Q uébec qui. on le 
sait d 'a illeurs, ne savent p a s  leur géograph ie  locale plus qu'il 
faut. Com m ent ne peuvent-ils p as  se trom per dan s les appella tions 
" Côte Nord » et «< L abrador », q u an d  ils confondent encore souvent 
Chicoutimi et Rimouski ?

A l'époque  où les ba le ines fréquentaient le fleuve Saint-Lau­
rent. on désignait sous le nom de L abrador tout le littoral com pris 
entre le S a g u e n a y  et le détroit do la  m er d 'H udson. Plus tard, la 
limite occidentale du L abrador fut fixée à  la  Pointe-des-Monts et. plus 
ta rd  encore, l'am ira l Bayfield fit com m encer le Labrador à  la  Baie 
des Sept-Iles.

Com m e on peut lo voir, q u an d  nous som m es, p a r exem ple, à  
Betsiam ites, nous som m es encore loin du  Labrador, et, pourtant, que 
de gens, une fois à  M anicouagan , se  croient d a n s  les profondeurs 
lab radoriennes.

Pendan t longtem ps, les hab itan ts  de la  Côte Nord refusèrent 
d 'accep te r les nom enclatures géograph iques courantes au  sujet do 
l'appella tion  de leur p ay s . Pour eux, le Labrador com m ençait au  
détroit de B, —a-Ile et s 'ach ev a it à  l'en trée  de la  Baie d 'H udson. La 
partie du  littoral qui s 'é tend  do Portneuf, près du S aguenay , à  Na- 
tash q u an , ils la  désignaien t sous le nom  de « Petit Nord ». Lo 
« G rand  Nord », c’était le fouillis inextricable d 'îles  et d 'ilots ro­
cheux qui dérobent la  terre ferme à  tous les yeux, presque sa n s  
Interruption, d e Kegaslca à  Blanc-Sablon .

materiel de guerre moder 
puissant, la France tient son

et
I N. ALBERT.on

ne

fraîcheur et de son actualité.

P R O C H A IN  M A R IA G E
O n annonce pour le 17 aoû t le 

m ariag e  de Mlle M adone Mi- 
chaud , fille de M. et Mme M ath ias 
M ichaud, de Mont-Joli, et M. Lau­
ré a t Richard, d 'Edm undston, N.B.. 
fils de M. Emile R ichard, décédé, 
de  Rlvière-du-Loup. et de M m e J. 
H. M ichaud, d 'Edm undston. N.B. 
P as  de faire-part.



Rlmouskl, vendredi, 9  aoQt 1940—  LE PROGRES DU GOLFE 
MLLE BUJOLD S'EST NOYEE

P A G E  2
Ecole No 4, Mlle Juliana Parent, 

élève de Mlle Marie-Blanche Lau- 
zier.

VISITE DE MINISTRES « ^ ™ ' , ,eura p,us sinc" ° s
£££Z!Z&E2S: * ̂  VH0TEL"ELDE GASPE

La paroisse entière de Douglas- La Congrégation des Soeurs du au prône, la mort de M. Louis La- drames de 1 onde sont survenus l honorable Henri Groulx. Mi- d ission s et les é lèves des écoles, 
town, un grand nombre de pré- St-Rosaire, de notre ville, est en voie, 35 ans, iils de M. Sylvio La- dans la région de Matapedia. bistre provincial de la Santé, M. Grandissant des étendards du pu 
très du d io c èse  d e  G aspé, des re- deuil, par suite de la mort de l'une voie, de Bic. La nouvelle de la  Comme nous le racontions la se- ie Dr Jean Grégoire, sous-minis- s'étaient rassemblés sur la 
présentante du diocèse de Ri- de ses plus vieilles religieuses, m0rt avait été reçue à Bic. sam e- maine demiere, le jeune Doiron tre do la Santé, et l'Inspecteur j ‘ ] y C g  de l'église pour accueillir 
mouski. ont rendu, sam edi, hom- ia Révérende Soeur Marie de St- di. M. Lavoie s'était enrôlé corn- s ust tout d abord noyé près de m édical Leduc étaient à G aspé deux dignitaires ecclésiastiques :
m age d'estime au regretté abbé Adolphe, décédée sam edi der- mo volontaire dans le premier 1 église de Malapédia, dans la ri- sam edi soir. Ils ont visité l'Hôtel- Leurs Excellences Nos Seigneurs
Ernest Miles, curé de Douglas- nier dans sa 80e année. Son ser- contingent qui traversa en Angle- vière de cet endroit. Cette lois-ci, Dieu, actuellement en construe- j jddebrando Antoniutti, délégué  
town depuis 1921, décédé le 30 vice a été chanté dans la chapelle terre, et l'on vient d'apprendre sa il s agit de Mlle Linda Bujold, qui Ron. ainsi que les bureaux de 1 apostolique et Georges Courehes-
juillet à Montréal, à l'âge de 43 de la Communauté, lundi matin, mort dans des circonstances qui a perdu la vie en se  noyant dans l'Unité Sanitaire. Le Ministre s'est nQ évêque de Rimouski. Après
ans. C'est Mgr F.-X. Ross, évêque ô 8h., par Mgr Alphonse D'A- n’ont pas été révélées. un lac près de Causapscal, dans dit heureux de rencontrer le per- un'e ureve priére  les deux prin-
de Gaspe, qui chanta le service meurs, V. G. Soeur Mario Adol- .. ------- -- -----  , ' — des circonstances exceptionnelle- sonnel de l'Unité Sanitaire de ceg de l'Eglise reprenaient leur
funèbre et l'absoute. Son Excel- phe , né 0 Marie-Anne Otis, était: ment tragiques. G aspé. Au cours d'une brève al- route aux acclamations chaleu- de ses

t t A S S X S ,  ï ï z s æ z tL S :  r i ;  a c c i d e n t  a  b e r g e r o n n e s
jou. procureur au séminaire de communauté.____________________ : me. au moment ou celle-ci tomba dont la profession est bien noble. Vive le délégué apostolique ! Vi Sa paroisse lui doit, outre la lu-
Rimouski; les diacres d h o n n e u r ----------------  Mme Pamphile Lessard so ren- a  1 eau. M. Joseph Levesque, le .. En autant que la question dé- ve Mqr LEvèque I » mière extérieure de l'église et du
étaient MM. les abbés François | doit au village de Bergeronnes. fiance de Mlle Bujold, plongea pendra de moi ». dit-il, la polit!- Examens et lin d'année scolai- couvent un magnifique Calvaire

D E C E S  A R IV IE R E -D U -L O U P
m o  u r fz z .  r o , d . ,  z s n r  r t s r s r e  %

Pat. Nellis et Paul Gendron. Des fa Cite de Riviere-du-Loup. a eu ta Mme Lessard dans le fosse. 1 approcher du rivage, bon oeu- poursuit ». | arrondissement et les résultats en
m esses lurent dites aux autels la- fa douleur de perdre sa mère, Relevée à demi-inconsciente, vre de sauvetage était presque

MM. les abbés J.-G. Dame Joseph Paradis, née José- Mme Lessard souffrait de violen- terminée, et des amis, sur le ri-
phine Don Carlos, qui est décé- tes blessures à l'épaule. Un exa- vage, lui tendirent une perche P jO Y R ^ -R A M E  DU S A C R E -C O E U R
dee soudainement, sam edi soir, men plus attentif révéla des frac- pour lui faciliter son travail. A 
à l'âge de 81 ans. L'époux de la lures à  trois côtes. Son état n'est ce  moment, M. Lévesque ne put ,
defunte. qui l'a précédée dans cependant amélioré depuis quel- tenir davantage la jeune fille, qui eces de Mlle Germaine Lau-
la tombe à un âge très avancé, ques jours. enfonç., de nouveau dans les , *ler' f-G est survenue
était co propriétaire de la F o n d e------------------ : ■■ . ------ . — eaux.  > ’ est alors que M. Levas- : a mort *  Mlle Marie-Germaine

C O N G R E S  D E  L 'U , G , C , té soumis, se précipita encore à  * a<̂ e  28 ans, après une mala- 
eau, fit plusieurs plongeons, L̂ e  de plusieurs années, souffer- 

* m ais tout fut en vain : il ne put te ovec une résignation exem plar 
réussir cette fois à sauver celle le - Les obsèques ont eu lieu le 27

iuillet, à 8 heures, au milieu d'u­
ne nom breuse assistance de pa- 
ents, d'amis et surtout d'Enfants 

-'de Marie. M. le curé D’Auteuil 
officia à la levée du

F U N E R A IL L E S  D E  M , L 'A B B E  
E . M IL E S  A D O Ü G L A S T O W N

MORT EN ANGLETERREDEUIL CHEZ LES SS, DU 
ST-ROSAIRE Nos félicitations aux jeunes lau­

réats ainsi q u a  leurs dévouées
institutrices.

NOTRE-DAME-DU-LAC
L'un de nos plus vénérés con­

citoyens, M. I homas F raser, est 
décédé à  l'âge de 88 ans et 2 
mois. Nombreuses sont les colo- 

naissantes qui ont bénéficié 
largesses. St lean de la  

Visitation

nies

.

—  sont très satisfaisants. Les c la s­
ses sont fermées depuis le 21 juin.

Elections chez les commissaires 
d'écoles.— A la réunion de la 
commission scolaire, pour l'élec­
tion de nouveaux membres, les 
deux commissaires sortant de 
charge ont été réélus par accla­
mation. Ce sont : MM. Hormidas 
Langis, pour un 3e terme, et Ca­
mille Turcotte, pour un 2e terme.

Honneur au mérite.— Voici les ! 
noms des élèves de nos écoles 
qui ont obtenu leur certificat d e -  
tudes primaires, à la suite des é- 
preuves de juin : Ecole No 1, 
Mlles Marie-Paule Lafresnaye et 

corps, au ser- Jeanne d ’Arc Langis, é lèves de 
j Mlle Lucia Dionne.

Ecole No 2, MM. Laurent Dubé 
let Chai les-Auguste Côté élevas 
Mlle Céline Lavoie.

LE P R EM IER  DES VINS CANADIENS
DE QUALITE AU M Ê M E  P R IX  
QUE LES V IN S O R D IN A IR E S !

(oraux par 
C a s s i v i .  de Barachois, N. Ahier. 
, Newport  et A.-J.-B. Rioux. La 
, morale était sous la direction du 
R. P. Monette. C.S.V.. du séminal- 

de Gaspé, et M. l’abbé C. Briè- 
jL, de l’Oeuvre du séminaire, tou-
n

chait l ’orgue.
On remarquait un très grand 

nombre R E T R A IT E  S A C E R D O T A L E  i L o  „ „ , r è !  „  d e
, C. C. se tiendra à Rimouskl, celle

me maître de ceremo-1 Les membres du cierge de no- année# ]o 2g août. On s'attend à  
nie. (A ...misaient le deuil. Mme ire diocese sont entres en retraite uno assistance record. L'organisa- 

, Miles, mere de feu lundi soir, et les exercices sont tion est com m encée dans certai- 
son irère. Michel, la suivis au séminaire. Le predica- nes paroisses pour qu'on aille en 

de Mme Arthur Miles et leur est le R. P. Devy. de la Corn- groupo à Rimouski.
pagnie de Marie, professeur de 

au scholasticat des

•J I
I 1 i

I qu'il devait épouser prochaine 
I ment. Le corps de Mlle Bujold n'a 
été retrouvé que le lendemain, a- 
près de difficiles recherches.

La victime, qui demeurait à  St-
Jules de Grand Cascapédia, était- Vlce e * a  1 absoute. Au choeur, on 
à g ee  d e 35 ans, et comme nous . r‘otcJu Aa.. Pre3Gtlco de M. 1 abbé 

| le disions plus haut, elle devait Andre-Albert Gauvin, professeur |
: se  maner dans quelques jours, à  ? u sém inaire de Rimouski. MM.
M. Joseph Lévesque, qui tenta | , se!Jl1 , lll îer' Flavius Gen-

^ s m s s .  s = r r  . - y r z
nier, à près de 150 excursionnis- Bu,old, termier, ses funérailles ^  c o m sd u d r a p e  a ie n t te n u s p a r /d le  M ane Berube, 
tes de Matane et des environs, ,ont eu lieu mercredi matin, à le -  e s . ane-Blanche Lauzier, Ar-1
qui s'étalent em barqués vers 10h., : glise paroissiale. Mlle Bujold était 11 e  A ©■ G uonelle Gen-
ù bord du MATANE I. de la Cie em ployee chez M. J.-B. Thibault, “ recm et Anne-Marie Dube. 
de Transport du Bas St-Laurent, I marchand de Ste-Florence. annic-re des Lnfants de Marie
organisatrice du voyage. L'arri-i Le Dr Beaulieu, de Sayabec, %al P °r!ee Par MM. Ls-Philippe 

,a municipalité de Gaspe-Sud. vee se  jit à  Baie Com eau. vers coroner, a  rendu un verdict de ™ ent Raymond Rouleau;
-pour contravention a la loi de de- 3h-- p- m- Aussitôt, les visiteurs : mort accidentelle. MUe® Cf llne Lavoie et Anne-Ma-
| tense nationale, a comparu same- jurent é v ité s  à examiner les dU- nd Kouleau en tenaient les
j di devant M. le magistrat Bujold. férentes usines de la ville, p u i s --------------------------------------------------b an s'
I a Perce- P °ur recevoir sa sentence. la ville elle-même. Ils repartirent 

Pas d'accidents à signaler en - Gomme les neuf autres condam- vers lüh.. p. m.. enchantés de leur 
de .-vmchr.e. dans notre région. 1165 récemment, pour la même of- voyage dans la >■ Ville-Reine » de

iense. Kenneth Miller, c'est le ja Côte-Nord.

Vve
l 'a i : M u e s .
fami.
nombre de cousins et cousines.

Après le service. S. E. Mgr théologie 
Ross iit l'éloge funèbre du dispa- Montfortains, à Easlview.

qui lut un prêtre éminent, sur curé do la cathédrale et MM. les 
le dévouement duquel on pouvait vicaires Dubé et Lebel ont suivi 
compter on toutes circonstances, cette retraite.
L . restes mortels do M. l’abbe .... -  -------- ■— ■ ■■

t f .
m

2b UNL'LS 40c 
t Ê Ê Ë  40 ONCES UX

JORDAN WINES vQUEBEC) LTD.. MONTREAL. QUEBEC

E X C U R S IO N  D E  M A T A N E  A 
B A IE -C O M E A U

M. le
mru, ni

m iEcole No 3, Mlles Lucille Dion- j

ont été déposés dans le ci- C O N D A M N A T IO N  DU 1 0 e  T E -
de Douglastown. parois-

se  qu'il a desservie pendant 19 ^ U ! N  DE JE H O V A H
ans. Le regretté disparu devait 
célébrer, le 2 août, le 25e anni­
versaire de son ordination sacer­
dotale.

La
Un dixième Témoin de Jého­

vah. arrêté en juillet dernier, dans Nous Voulons desS weet
Ca p s!ru-A C C ID E N T S  D 'A U T O M O B IL E

Suivaient la dépouille mortelle: 
le père et la mère de la défunte, 
M. et Mme Ernest Lauzier; ses frè­
res : MM. Louis, Paul et Antonio, 
d e Ste-Odile, Alphonse, de Q ué­
bec, Joseph, de Montréal, 
rnand et André; ses soeurs : Mlles 

sont C écile et Rose-Anna; ses belles-
J.-J. Johnson, président de montrés d'une grande générosité soeurs, ses oncles et tantes, 

l’Asbestonas Corporation Ltd, est d l'occasion du bazar-bingo orga- cousin* et cousines, ainsi qu'un 
tombé subitement m alade dans nis® par M. l'abbé Orner Gama- grand nombre d'autres parents, 
un hôtel de M atapédia, la sem ai- che, curé de St-Vianey. La soirée Mlles Anne-Marie Rouleau 
ne dernière, alors qu’il faisait le eut lieu à  la salle paroissiale, qui Céline Lavoie firent la collecte, ' 
tour de la G aspésie. Conduit à  avait peine à contenir toute la auront le service.
Rimouski, en automobile, M .1 [pule. Les recettes ont été de I
Johnson prit ensuite l’avion' pour j $402.00. Dimanche prochain, le 11 respondent local désirent présen- 

hàpital de Mont- ’a °ût, 1® bazar continuera. | ter- à  la famille de la

\

S T -V IA N N E Y v

M
lin iki. aucun b lesse dans

$ 1.00 envoie 3 0 0A Rim
des accidents d’automobiles; ce­
pendant, doux véhicules ont été 
fortement endom m agés. Une prê­

tera auto a démoli le poteau in- ou renoncer a cette secte ou etre 
des ba- a nouveau interné.

nom de cet accusé, a été condam- v.
Succès d'un Bazar-Bingo.— Les

| citoyens de St-Vianney et des pa­
roisses environnantes se — *

né à 1 mois de prison, et à l'ex- ; 
piration de sa sentence il devra ;

cigarettes SWEET C A P O R A L  
WINCHESTER, o u  $ 1 .0 0  enverra 
soit 1 livre de tabac à p ipe  O L D  
VIRGINIA, soit 1 livre d e  tabac  
SWEET C A P O R A L  H A C H E  FIN

Ar-M A T A P E D IA o u

m i
M. sesdicatcur de la  marche ___

teaux, à  l'entrée nord de la ville, j 
dans la  courbe du pont Morisset- J 
te. Les dégâts matériels sont as­
sez considerables. Dimanche soir, ; 
vers minuit, deux véhicules se  :

(avec papiers V o g u e )  aux C ana­
diens qui font du service outre-mer 
dans la F.C.S.A. seulement.

AU P A L A IS  DE 
J U S T IC E

J
et -

Envoyez voîreremiseavec lenu- 
méro, le rang, le nom ainsi que 
l 'unité  dont le soldat fait partie, 
outre-mer a  SWEET CAPS, 
B P. 6000 , M ontréa l ,  P Q .

2̂.50 envoient 1,000Le Progrès du Golfe et son cor­sant tam ponnées dans une cour- M ]e magistrat Couillard a 
be, en face de la residence de M. condamné, lundi, à S2. d'amende
Nazaire Bégin. Celle que condui­
se:':; M„- Arthur Belanger, C.R.. de 
Québec, ancien député de Lévis, 
a été fortement endom m agée.

cigarettes a  un soldat ou à une unité.
se rendre à un 
réal.

regretteschacun et aux frais trois préve­
nus, dont deux de St-Damase et 
l'autre de Ste-Luce, accusés d'a­
voir résisté à un agent de la rou­
te, dans l'exercice de ses fonc-j 
lions.

S T -D O N A T
UH G A R Ç O N N E T  P E R D  UN  B R A S  

D A N S  UN  A C C ID E N T
i La sem aine dernière 15 chefs 

Tous les prévenus, au  nombre de famille, tous journaliers de la 
d'une douzaine, qui ont eu à re- paroisse de Si Donat, se sont ren- 
pondre à des accusations concer- dus * y; tf] y tà Trinité des-Monts, pour vi-

=dm-nd.  „ « s  d | L Et  s »  t
J -  <">' "U P S , ^  s r î  
dans une scierie de- ce  vdlag . d'amende et les frais, dans cer- mules nécessaires. Ils sont reve-

L : = p r m & e .  , o u c h a - : - : r o ^ r t r : E - d
une tige de fer en mouvement, nouveaux reglements sont en vi- tention bien arrêtée de faire les 
Ses vetements s y enrouleront et gueur> notamment sur la rue St- préparatifs nécessaires

.........................................lait non loin de la. arrêta aussitôt 
les m achines et s'empressa de 
conduire l’enfant chez son père.
Transporté ensuite à l'hôpital, on 
ne put lui sauver le bras, qu'il 
fallut amputer.

mg' t - 4f>z

VOICI LE
D'INSCRIPTION QUE 

VOUS RECEVREZ

mond Bouchard, de a

%

M «*în-

pour pou- 
civec

le plus tôt possi­
ble. Ces lots sont, dit-on, de  
mière valeur.

«a*
%

A C C ID E N T  M O R T E L  S U R  
LA R O U T E

pre- *
" V

C O L L IS IO N  A R IM O U S K I
Un tragique accident est sur­

venu à une quinzaine de milles 
de Rivière-du-Loup, près de St- ! 
François de Whitworth, lorsqu'u­
ne auto conduite par un inconnu 
frappa un des poteaux d'un tri- 
tcau, où passent les convois du 

La belle saison procure 1 avan- Chemin de Fer Témiscouata. Le J 
tago à plusieurs ministres et chefs conducteur du véhicule fut tue 
de servie es de visiter différentes sous la violence du choc. Le seul

t»oAL’inscription nationale 
a pour objet le recense­
ment général de nos res­
sources professionnel­
les, afin de les mettre 

éventuellement au service du 
Canada. Cet inventaire est 
nécessaire pour aider le pays 
à franchir la présente crise.

En vous inscrivant, vous 
recevrez un certificat impri­
mé sur une carte de format 
commode, attestant que vous 
avez rempli ce devoir essen­
tiel. Cette carte n’est pas une 
simple formalité. Elle garantira votre sécurité. Vous 
devrez toujours la porter sur vous et la produire 
tout temps à la demande des autorités.

e

Deux véhicules-autom obiles 
: sont venus en collision, mardi 

tin. aux coin des rues Notre-Da­
me et du Rosaire. L'un des véhi­
cules fut fortement endom m agé 
et dut être remorqué. L'autre,

1 partenant à un em ployé des SS. 
du St Rosaire, n'a été que légère­
ment endom agé. 
n'ont subi aucune blessure.

M IN IS T R E  E T  F O N C T IO N N A IR E S  
EN V IS IT E

ma- e 4 "i,

;E O/r

c<*r
'W.

Cfû« ' /O
elm

T l O f ifip/y
«ap

'S (N
E °ni)

J £Les occupants (Nrégions de la province, pour se  occupant, à part la victime, pris
rendre compte sur place de la fa- de panique, s'enfuit dans le bois;
con dont le travail est effectué, mais, se ravisant, et do crainte ippinCIlT I TDniP DIPTfll rv

avec le per- d'ètro tenu responsable de l’af- AU UIU t  PI I fl I n U lo- r lu  I ULlu

•■"é, f i t )à
■

s 'cst

ei>ti

iaire connaissance ■nt 3
3u*rtisound des différents bureaux, et faire, il se rendit à Rivière-du-, 

étudier avec eux les conditions lo- Loup et se livra au chef de poli- 
calcs de travail. Lundi, 1 honor»- ce, M. Grandmaison. Il raconta

!
0,,r>és «O*

Cr->fe> 

J°Hfrf

ceDeux enfants ont été frappés par 
une automobile, alors qu'ils tra­

hie Groulx, ministre de la Santé, qu'avec son com pagnon il avait versaient une rue, dans le villa- 
et le Dr Grégoire, son sous-tninis- volé l'auto à Montréal et que, do ge de Trois-Pistoles, à l'extrémité 
tre, se trouva: nt en G aspésie. nuit, ils se rendirent à Rivière-du- ouest. Cet accident est survenu 
Mardi, le sous-ministre de la Co- Loup, où ils volèrent des plaques vers 6h„ dim anche soir. Les en- 
ionisation. M. Léo Brown, accom- numérotées 1940, au garage de fonts de M. René Pigeon étaient 
pagné de M. j.-A. Cloutier, chef L.-P. Lebrun, agent de Liqueurs partis en commission, et ils ne vi- 
du service extérieur, et de M. Ro- Fortier. Ils filèrent ensuite sur la rent 
mco Lebel. chef du service de la route de Témiscouata. 
surveillance et de l'aido aux co-

c °n f(

l 9 *0.So.,</«.

en

pas une automobile venir 
Pendant comme ils traversaient la chaus- 

que l'un conduisait le véhicule, sée. Ils lurent tous deux frappé 
Ions, étaient de p assage aux bu- l'autre s'endormit; il s'éveilla avec violence. Le conducteur put 
reaux de G aspé, où ils ont ren- brusquement pour se  rendre cependant mettre les freins rapi- 
contré le personnel. Ils ont passé compte de la tragédie : son com- dement, car son véhicule allait 
une partie de la journée avec M. pagnon reposait près de lui, mort, tranquillement. L'un des enfants 
J.-Emile Savoie, chef du district L'individu fut incarcéré à la pri- fut relevé plusieurs pieds plus 
de G aspé, pour le Ministère de son de Rivière-du-Loup, en atten- j loin, dans le fossé; l'autre était 
la Colonisation. Mercredi, ils vi- dans les instructions du Départe-. sous la voilure. Ils furent aussitôt 
sitèrent les colonies de Gaspé- ment du Procureur Général.

CONTRIBUEZ À L'OEUVRE COLLECTIVE DE LA NATION3

Pour réduire au minimum les frais de cette inscription, le Gouvernement fait appel à la 
collaboration de tous les bons citoyens. Vous pouvez aider en offrant vos services 
préposés à l’inscription dans votre localité.

aux

LES BUREAUX D INSCRIPTION
se ro n t r é p a r tis  se lo n  le s  d is t r ic t s  é le c to ra u x , te ls  q u e  d é lim ité s  
au  m o m e n t d e  la  d e r n iè re  é le c tio n  fé d é ra le .

Les c ito y e n s  so n t p r ié s  d e  s 'in s c r i r e  aux  su b d iv is io n s  d e  
le u r  c i r c o n s c r ip t io n  é le c to ra le .  D a n s  le  cas o ù  u n  c ito y en  se 
tro u v e ra it  h o r s  d e  sa  p ro v in c e  o u  d e  so n  d is tr ic t  é le c to ra l, d u ra n t  
la p é r io d e  d 'in s c r ip t io n ,  il  lu i s e ra  lo is ib le  d e  s 'in s c r i re  au b u reau  
d ’in sc r ip tio n  le  p lu s  p r o c h e ,  a p r è s  s 'ê t r e  ju s tif ie  a u p rè s  d e  l'o ffic ie r  
so u s -e n re g is tre u r .

Dates de l'inscription: 
les 19,20 et 21 août

Le , conduits chez le Dr Talbot, qui. 
bud et Gaspe-Nord, et jeudi, ils corps de la victime a été trans- après examen, nota une fracture1 
se rendirent dans les colonies de porté à la morgue Hector Bou-j à  une cuisse chez le premier, e t 1 
Bonaventure. cher, on attendant l'enquête du 1 des blessures graves chez l'autre. *

coroner Ils furent tous deux transportés à  
l'hôpital.S T -L U G  D E M A T A N E GASPE Sanctions en cas d'abstention— T o u te  p e r so n n e  d e  16 an s  e t p lu s , h o m m e  o u  fem m e, m ariéeBIC . , „  . , ,  , , o u  c é lib a ta ire , q u i n e  se  se ra  p as

in sc r i te  se ra  p a s s ib le  d  u n e  a m e n d e  n  e x c é d a n t p as $ 2 0 0  o u  d 'u n  e m p r iso n n e m e n t d 'u n e  d u ré e  n ’ex c é d a n t p a s  t r o is  m o is , o u  d e s  deux  à  la  
fo is , e t s e ra  d e  p lu s  p a s s ib le  d ’u n e  a m e n d e  n 'e x c é d a n t p a s  $  10 p a r  jo u r  ù c o m p te r  d u  jo u r  o u  e lle  au ra it d û  s ’in sc r ire  e t tan t
p a s  fa it.

Diront: Ti-’ dern ier s'- ;;t ouvert 
le.- exercice:; l 'u n  Triduurn pa­
roissial, p rêch é  p a r le R. P. Geor­
g es Levasseur, O.M.I., m ission­
naire dans l'ouest canadien, en ­
fant de la  i na isse, actuellement 
en visite chez ses parents qu'il 
n'avait p a s revus depuis 5 ans.

M. l'abbé François Rancourt, 
curé de G aspé, est actuellement

q u ’e lle  n e  l ’a u ra
N aissance— Le 24 juillet, a  été 

en voyage de repos pour un mois, baptisé en l'église du Bic, Joseph- 
et sera remplacé à  la cure pen- EmUien, (ils de M. et Mme Roméo 
dont son absence, par M. l'abbé ' Guéret te. Parrain et marraine : 
J. E. Errors, secrétaire d e la S o -1 M. et Mme Léo Guérette, de Bic, 
ciété D iocésaine de Colonisation. I oncle et tante d e  l'enfant

D ’o rd re  de l ’HON. JAMES 0 . GARDINER i
M in is tre  des Services d e  G u e rre .

N-340F

t



Le P r o g r è s  d u  Go lfeRlmouskl, vendredi, 
9 août 1940 PAGE 3

LETTRE TOUCHANTE D’UNE 
CANADIENNE FRANÇAISE 
QUI DEMEURE EN FRANCE

I P ro p o s é  et r é s o lu  q u e  S . H . le  é p o u s é  M lle  L ucie  T re m b la y . j « Phllomène »,
I m a i r e  so it a u to r is é  à  d o n n e r  17 ju ille t, M. Ju les-E m ile  L è v e s - [ Mlle Iinelda Turcotte, de cette pci- R e y n a u d , le  g é n é r a l  M. G a m e lln
| m a in  le v é e , p o u r  l a  v il le  d o  Ri- q u e  a  é p o u s é  M lle  G e r tru d e  misse. et L éon  B lum  s e ro n t  s o m m é s  d e
1 m o u s k i, d 'u n  ju g e m e n t  p o u r  ta x e s  Q uelle* . | Le 1er à  repasser électrique a  ■ c o m p a ra î t r e .  Q u a n t  a u  so rt d e

L u n d i, le  c in q  a o û t  m il n e f  c e n t c o n tre  M . L ou is  L e p a g e  e n re g is -  24 ju ille t, M. Je a n  B a p tis te  Lé- été gagné par M. Roger Huard j l 'a n c ie n  m in is tre  d e  l 'In té r ie u r ,
q u a r a n te ,  à  u n e  s é a n c e  g é n é ra -  (ré le  26 m a i  1934 s u r  l 'im m e u b le  v e s q u e  a  é p o u s é  M lle  D e lim a  et la tabagie par M. Georges | G e o rg e s  M a n d e l . o n  s 'a t te n d a i t

Madame André Gaudinol (  Edylhe P errau lt), ancienne Guêtre- ; I: t  £ £ £ £ . « £ 521 d“ c<"
j . ,  • i i n  i i  ii • | v ille , à  8h . p .m .. so n t p r é s e n ts  : Le c o n s e i l  p r e n d  c o n n a is s a n c e  P ie rre  a  é p o u s é  M lle  A n to in e tte  —

C0IS6, raconte 3 S3 mère Mme Jules Perrault I an^OlS- M . le  m a ire  P.-E. G a g n o n  e t m es - d e  l ’a v is  p u b lic  d o n n é  le  v in g t- R ioux.
, , ‘ ’ s ie u r s  le s  c o n s e i l le rs  Jo s e p h  D es- h u it ju in  1940, f ix a n t à  c e lte  sé-sante Odyssée QU elle a Vécue avec son mari, servent ro s ie rs . A lb e r t M ic h a u d  e t O s c a r  a n c o  d u  5 a o û t  1940 la  re v is io n  é p o u s é  M lle  O liv a  C ô té .

M o riss e tte , fo rm a n t q u o ru m  s o u s  d u  rô le  d  é v a lu a t io n  p a r  lefrançais gravement b le s s é — Train bombardé, fam illes * présidence d« monsieur i« «u m u nicip al, 
d isp er sées-M a d a m e  Gaudinot est la soeur de notre

a  été gagnéo par l 'A n g le te r re . M M . D a la d ie r  e tAU CONSEIL

| Huard, tous deux de cette parois e n  fin do  s e m a in e ,  à  c e  q u 'i l  so it
e n v o y é  e n  A lg é rie .

EN A T T E N D A N T  L E U R  P R O C E S  
EN H A U T E  C O U R

27 ju ille t, M. A rth u r L o rra in  a

D E M I S S I O N  DU C A B I N E T31 ju ille t, M. Jo se p h -A lb e rt L é­
v e s q u e  a  é p o u s é  M lle  M arie-L uco

con-

P I E R L O TI LES A N C IE N S C H EFS DE LA 
FR A N C E  S O N T  SURVEILLES 

DE PRES

Le C o n se il re ç o it le s  p la in te s  L é v e sq u e . fim a ire .
L a  s é a n c e  e s t o u v e r te  p a r  la  p ro d u i te s  d a n s  le s  tre n te  jo u rs

ré c i ta t io n  d e  la  p r iè re . Le p ro c è s -  d e  la  d a te  d e  l 'a v i s  et p ro c è d e
v e r b a l  d e  la  d e rn iè re  s é a n c e  eut à  l 'é tu d e  d e s  n o u v e lle s  c o n s tru e -  _ _ _  . . . . . . . . . . .  ... , , _i lio n s  e t a m é l io r a t io n s  d o n t m e n - STE-ODILE-SUR RIMOUSKI : F? a lle!\d a ? t !ep ro co s ll doil , ° "  d i> lo g o u v e rn e m e n t ex-

P ro p o s é  e t ré s o lu  q u e  le s  co m p - lio n  e s t fa i te  s u c c e s s iv e m e n t  s u r  _______ s u b ir  a  1 in s ta r  d e s  a u tr e s  a u to - île  d u  p re m ie r  m in is tre  H u b e rt

B B
b e s t ia u x . ™ ? V , n Q a 1™ 0 7 - ?  ° *  C° T  A ib e r t  G a g n e  $ 3 1 5 0  . E m i l e  St- ra in  0 , m a r r a i n e :  M . G e o rg e s -  R o se -A lm a  P in eau !;, so n  é p o u se .

1 h ô p ita l  S t-S a c re m e n t c o m m e  d is- P ie r re  SI 3 1 2 7 5 . F re t 0.25. B e v e n d - H e n ri L ec le rc  e t M lle  C é c ile  Le- o n c le  e t ta n te  d e  1 e n fa n t.
V o ic i d  a i l le u r s  le  tex te  d e  la  ta n c e .  g o  S u p p ly  C o. $47.50. E x p re ss  c le rc . ....30 ju ille t M arie -T h érèse -C ar-1

le ltre  : I II v a  d e  m ieu x  e n  m ie u x  e t 0.20. La C ie  d e  P o u v o ir  $226.50. 2 ju illo t. M a r ie -A n g e -A n to n ia . m e n  e n fa n t d e  M. A d h é m a r  Le

M  , , . m a ^ e, .u n  p e “  m a m t8 îla n t ' 11 p e ; *P r r  ,  n ?  n 6 n  nOU,V° u  fille  d e  M ' J o s e p h -P ie r re  R ioux  et p a g e ,  jo u rn a lie r , e t d e  D a m e  Y
M a  m a m a n  c h e n e .  s e  60 liv re s  a lo r s  q u  il e n  p e s a i t  $17.87. F re t 0.35. G e o  D A u te u il d e  D a m e  T h é rè se -E u g é n ie  R oy. v o m ie  B e a u p ré . P a r ra in , M. Pier-

U n m o is  q u e  ,e  n e  v o u s  a i  p a s  130 e n v iro n . C es t u n  v e r i ta b le  550.00. Is id o re  L e p a g e  $4.30. Em i- p a r r a in  e , m a r r a in e  : M. A n to n io  re  L e p a g e , jo u rn a l,-  , m a r ra in e , 
é c rit, a u s s i  ,e  m e  d o u te  d e  l in -  s a c  d o s .  S e s  p la ie s  c o u le n t tou- h o  M a ro is  $16.30. Im p rim e rie  C e- R ioux  el M lle  C é c ile  R ioux . D a m e  Al p lio n s  a D u c h e s n e  so n  é-1
q u ie tu d e  q u i e s t v ô tre , m a is  corn- jo u rs  e t  je  n e  p e u x  q u e  le  corn- n e r a le  $6.98. 3 ju ille t. M arie -E d ith -M ich e lin e , p a u s e , o n c le  e t ta n te  d e  1 e n fan t,
m e  to u te s  le s  c o m m u n ic a t io n s  e- p a r e r  a  P ie rre  B o u c h a rd , q u i a v a i t  P ro p o s e  e t ré s o lu  q u  u n  p e rm is  liUe d c  M . G e o rg e s -H e n ri L eb e l M a r ia g e s —  8 ju ille t M. Philip - 
la ie n t  ro m p u e s , q u e  n o u s  n e  p o u - a u s s i  u n e  p é rito n ite  p u ru le n te .  Il d e  b â t i r  so it a c c o rd e  a  M. S e ra -  el d e  D a m e  C la ire  L a v o ie . P a r- p e  G a g n e , c u lt iv a ,e u , fils d e  M.
v o u s  m e m e  p a s  c o r r e s p o n d re  a- a  d e u x  o u v e r tu re s  s u r  1 a b d o m e n  p h in  M o n s s e tte  c o n fo rm e m e n t a u  ra ill  el m a r r a i n e :  M . et M m e G o- A lfred  G a g n e , c u lt iv a te u r  e t d e
v e c  P a n s ,  a u s s i  j 'ig n o re  s i m a  u n e  d  e n v iro n  10 p o u c e s  a u  c e n - c e r t if ic a t d e  l 'in s p e c te u r  e t a u x  ru rd  G ira rd . I D a m e  A n n a  L a b h é  d é  e d é e  a
le ttre  v o u s  p a r v ie n d r a  e t p o u r ta n t tre  et u n e  a u tr e  s u r  le  c ô te  d e  8 r e g le m e n ts  d e  c e tte  v ille . . 7 ju ille t. J o s e p h -C la u d e -O v id e .1 é p o u s e  M lle  S im . u n e  L e v e sq u e
je  le  v o u d ra is  b ie n  c a r  v o u s  d e - p o u c e s :  il a  u n e  p la ie  in té r ie u re  Le c o n se i l re ç o it le s  co m m u n !- fils d o  M . A lb e rt L a p o in te  e t d e  fille  d e  M. Is id o re  L e v e s q u e  cul- 
v e z  n o u s  c ro ire  m o rts . a u  th o ra x  g a u c h e  e t ,o  c ro is  q u  il c a t io n s  s u iv a n te s  s D a m e  A le x a n d ra  S iro is . P a r r a in  tiv a te u r , e t d e  D a m e  M a r ie  M en s-

Je  v o u s  a v o u e  s in c è re m e n t q u 'i l  a  e n c o re  u n  éc la t i o b u s  so u s  u n  U n ra p p o r t  d u  C o m ité  d e s  fi- e , m a r r a in e  : M . e t M m e O v id e  se lle , to u s  d e  c e tte  d e s s e r te ,  
s e n  e s t fa llu  d e  p e u . e t s e u l  u n  re in  q u  o n  n e  le  lu i e n le v e r a  p a s  n a n c e s  e n  d a te  d u  22 ju ille t 1940, L a p o in te . I 13 ju ille t K- t o ld  i ,'anuel
m ira c le  a  p e rm is  q u e  n o u s  s o y o n s  m a is  je  n 'e n  a i  p a s  l a  c e r t itu d e , le q u e l  ra p p o r t  e s t a c c e p té  e t ra - 7 ju ille t. M a r ie -T h é rè s e -D a n ie lle .1 c u lt iv a te u r , fils d e  M. E us ta ho
e n 5 .°re  l,a  ■ . .  , . . ,Le d  a  e ' e  v é r i ta b le m e n t  td ie  fille d e  M . A lp h o n s e  M ic h a u d  e t G arn ie ! c u lt iv a te u r , e t d e  D a m e

M a  d e rn ie r s  le ttre  e e n to  e s t to u c h e  e t ,e  m e  d e m a n d e  s il re- U n r a p p o r t  d u  C o m ité  d e s  h- d c  D a m e  A lp h é d a  P a re n t . P a r-  A n n a  L e p a g e , a  é p o u s é  M lle  
c e lle  d u  2 a u  3 ju in  o u  je  v o u s  d e v ie n d r a  ja m a is  c e  q u  il é ta it , n a n c e s  e n  d a te  d u  29 ju ille t 1940. ra in  e t m a r r a in e  : M. A lfred  P a- M a rg u e r ite - I s a b e lle  B é la n g e r  ni-
a n n o n ç a i s  q u e  n o u s  v e il lio n s  A n- c a r  j e  c ro is  q u  il a u r a  p e rd u  le q u e l  r a p p o r t  e s t a c c e p te  e t ra- re n t et M lle  H é lé n a  P a re n t  le  d e  M. A g a m i B e la n g e r  e t d e
d r e  d e p u is  8 jo u rs . D e p u is  v o ilà  b e a u c o u p  d e  s e s  fo rc e s  e t n e  s e r a  lilie . . , 7 ju ille t. Jo s e p h -A n d ré -R é a l. fils D a m e  E u g e n ie  C ô té , to u s  d e u x
le s  é v é n e m e n ts  : . j a m a i s  p lu s  a u s s i  fort. | U n ra p p o r t  d u  M in is tè re  d o  la  d e  M. A n d ré -A lb e r t P ro u lx  e t d e  d é c é d é s

N o u s  a v o n s  q u it té  S é z a n n c  d ix  D e to u te s  la ç o n s  n o u s  en  a v o n s  S a u te  c o n c e rn a n t  l 'a n a ly s e  d e s  D a m e  A d è le  C o llin . P a r r a in  e t Le B a z a r  te rm in é  d im a n c h e  le 
h e u r e s  a v a n t  q u e  le s  B o ch es y  p o u r  e n c o re  d e u x  b o n s  m o is  si- é c h a n t i l lo n s  d e  la it p r e le v e s  le s  m a r r a in e  : M . e t M m e  Jo s e p h  Lé- 28 ju ille t, a u  profit d e s  o e u v re s
a r r iv e n t .  A n d re  p a r tit  s u r  u n  n o n  lro is  et a p r e s  il a u r a  cer- 22 e t 23 ju ille t 1940. v e s q u e .  p a ro is s ia le s ,  a  ra p p o r te  la  jo lie
tr a in  s a n i ta i r e .  Je le  s u iv is  s u r  u n  f i n e m e n t  u n e  lo n g u e  c o n v o ie s -  U n e  d e m a n d e  d e  M M . L ou is  10 ju ille t. Jo s e p h -J e a n -C la u d e  s o m m e  d e  $701.30. R e m e rc ie m e n ts  
s u iv a n t  ju s q u  a  T ro y e s  ou  n o u s  c e n c e . H e u re u s e m e n t q u  il to u c h e  L a v o ie . L ou is  S t-P ie rre  e t A d rie n  fils d e  M . L ione l L é v e s q u e  e t d e  à  to u s  c e u x  e t c e lle s  q u i o n t c o n ­
cevons p a s s e  u n  jo u r  e t d em i. J 'a i  s o n  m o is , c a r  je  n e  s a i s  v ra im e n t S ,-L au ren t, d e  R im ousk i-E st. p o u r  D a m e  A lm a  M o rin  P a r r a in  et tr ib u e  à  c e  suce- -s
d “  m o  c o u c h e r  s u r  u n e  ta b le  d a n s  Ç® Q ue n o u s  a u r io n s  fa it e t ç a  file  a v o ir  le  s e rv ic e  d 'e a u  d o  c e tte  m a r r a in e  : M . e t M m e  A le x is  M o- Le p rix  d e  $10.00 a  é té  g a g n é  
la  g a r e  a v e c  C h o u q u e tte  to u jo u rs . a  fo u te  v ite s s e  a v e c  le  r e s ta u r a n t  v illo . rin . p a r  M. P. B e lla v a n c e  d e  la  C ie

Le 13 n o u s  q u it tio n s  T ro y e s  s o u s  d e u x  fo is  p a r  jou r. ( I l  fa it u n e  U n e  d e m a n d e  d e  M . A lfred  G a -, 16 ju ille t. M a r ie -J a c q u e lin e -D a - d e  M e u b le s  B e lla v a n c e , R im ons- 
le  b o m b a r d e m e n t  et n o u s  a v io n s  c h a le u r  to r r id e  ) v o u s  p e n s e z  c e s t g n e  p o u r  o b l ig e r  so n  v o is in  à  fai- n ie lle , fille  d e  M . J e a n -D a n ie l  L e­
ri p e in e  fa it 30 k ilo m è tre s  q u e  le  p le in  m id i. re  l 'in s ta l la t io n  d e s  w a te r -c lo s e ts  p a g e  e t d e  D a m e  P a u lin e  R ioux  Le p rix  d e  S5.00 a  é té  g a g n é
n o u s  é tio n s  a t t a q u é s  p a r  19 a- N ° u s  ° v o n f  r e ?u  u n  te le g ra m -  d a n s  s a  p ro p r ié té . P a r r a in  e t m a r r a in e  : M. e t M m e P a r  M lle  A lc é e  D u b é , d e  S te-O -
v io n s  a l le m a n d s .  Ju s te  a  c e  m o- d e  M a rc e l q u i e s t re n tre  c h e z  u n e  le ttre  d e  re m e rc ie m e n ts  A lp h o n s e  R ioux . d ile  su r-R im o u sk i.
m e n t  le  tr a m  q u i p o r ta it  la  c ro ix  lu i. m d e m n e . Il d o it v e n ir  n o u s  p o u r  c o n d o lé a n c e s  d e  la  fa m ille  21 ju ille t, M u r ie lle -G a é ta n e , fil- jo lie  p o u p é e , q u i a v a i t  n o m  
ro u g e  et d a n s  le q u e l  n o u s  a v io n s  v o ir* Q u a n t  a  m a m a n  G a u d m o t, do  feu  le  n o ta i re  B elzile. , le  d e  M . L ou is L é v e s q u e  et do
300 b le s s é s  m ili ta ire s  s 'e n g a g e a i t  n ° u s  s o m m e s  s a n s  n o u v e lle s  d e - U n e  le ttre  d e  la  C o m m iss io n  , D a m e  M arie -A lic e  H a lle . P a r r a in
s o u s  u n  tu n n e l m in é  d o  p a r t  e n  P u ’s  u n  m 0 *s  e l c o m m e  r ie n  n e  d e s  T ra n s p o r ts  d u  C a n a d a  a u  su- et m a r r a in e  : M  L io n e l M irlim iH

m a r c h a i t  d e  to u te  fa ç o n  e lle  n 'a  je t d 'u n  m o d e  d e  p ro te c tio n  à  la  et M lle  R o se -A n n a  L é v e s a v e
N o u s  fû m e s  p r is  so u s  ce  tu n n e l , p u  v e n ir  a u  P u y , a lo r s  n o u s  ig n o - t r a v e r s e  d u  c h e m in  d e  fe r  ri la  21 ju ille t. M a rie -A lb e r la -M o n î-  !

Lo d e v a n t  d u  tr a in  b ro y é  p a r  le s  ro ^ 3 c e  q u  e lle  e s t d e v e n u e .  | ru e  R o u le a u . ; q u e , fille  d e  M . R o la n d  L c v e so iie
b o m b e s  e t le s  3 w a g o n s  a v a n t  J °® r° ls  v o u lu  v o u s  e n v o y e r , U n e  le ltre  d e  M . G é ra rd  L ogo- e t d e  D a m e  M a r ie -M a rth e  M oris-
c o u c h é s  s u r  le s  ra i ls ;  n o u s  é t io n s  u n _ té lé g ra m m e  m a is  im p o s s ib le  re  s e  p la ig n a n t  d o  n o m b r e u s e s  s e lle . P a r r a in  e t m a r r a in e  • M  Ri ;
d a n s  le  4 iè m e  ! L a fo u rn a is e  d e  P u is q u e  to u t e s t in te rro m p u . P eu t- in f ra c t io n s  c o m m is e s  c o n tre  lo  ré- M m e  Jo s e p h  M o r is s e tte  
n o tr e  w a g o n  fut p u lv é r is é e , le s  v i - 1 ®î|’e  e n  a v e z  v o u s  e n v o y é  u n  o u  g le m e n t in te rd is a n t  d e  je te r  d e s  i 21 ju ille t. M a r ie - J a c a u è lin e  (ilia : 
tr è s , la  v a is s e l le ,  tou t fut b r o y é . , m a is  p e r s o n n e  a  P a r is  n e  s a i t  d e c h e ts  s u r  la  g rè v e  d e r r iè re  le s  d e  M . G e rm a in  S a in t-P ie rre  ét H»
L e s  b o m b e s  é c r a s a ie n t  p e tit à  p e - ! ou. n o u s  s o m m e s  e t je  n e  p e u x  le s  d e m e u r e s  d o  la  ru e  S t-G e rm a in . D a m e  Im e ld a  L a m o n ta a n e  P r t r . ,
lit le  d e v a n t  e t l 'a r r ié r e  d u  tu n - re jo in d re . J e s p e re  q u e  l a  m a is o n  U n e  d e m a n d e  d 'h o s p i ta l i s a t io n  ra in  e t m a r r a in e  : M  e t M m e  An
n e l .  c e  q u i fo rm a it u n  to x iq u e  ir- e s * e n c o re  la , c  e s t tou t. J a i  r e ç u  p o u r  M lle  A z ild a  L a v o ie , fille  d e  to n io  S a in t-P ie rre ,
r e s p ir a b le .  L 'a r r ié re  d u  tr a in  .Un® l® '^8 ,h le r  do  I e ° ?  V a ll iè re s  M . P h il ip p e  L a v o ie . 21 ju ille t. . Jo s ê p h -P a u l-A n to in o
lu i. n 'é ta i t  p a s  s o u s  c e  tu n n e l fu t ' c . u s m  ' “  °  co to  d e  n o u s  , U n e  d e m a n d e  d 'h o s p i ta l is a t io n  fils d e  M . P a u l B o ssé  e t d e  n !
a u s s i  trè s  a m o c h é ;  en fin  n o u s  a -  s a m  e t s a u f . S a  le ttre  e s t a r r iv é e , p o u r  M lle  L a u re tte  R a y m o n d , fil- A n to in e tte  C o llin . P a r r a in  e t m- *.
v o u s  ré u s s i  à  so r tir  le s  b le s s é s  c a r  “  n  e s t P a s  ̂ a n s  *a  z o n e  oc_ j 1° d e  M . P h il ip p e  R a y m o n d . r a in e  ; M . A n to in e  J o n c a s  e t MMa
c o u c h é s ,  10 m o rts . A n d ré  é to u ffa it, o u p e o . Il e s t a u s s i  s a n s  n o u v e l l e s .  P ro p o s é  e t ré s o lu  q u e  la  de- M a d e le in e  J o n c a s  |

sr. r>. lt î s s t ï ^ î ;  — ■ “«te;
= m w m  i-psiE

N o u s  lû m e s  d o n c  e m b a r q u é s  ® c s t  to u t p rè s  d ic i a in s i  q u e  P ro p o s é  e t r é s o lu  q u e  d e m o n - ! 
s u r  u n  tr a in  d o  ré fu g ié s  d a n s  u n  L o u rd e s . P re n e z  u n e  c a r te ,  v o u s  d e  so it fa i te  à  la  C ie  d e  P o u v o ir
fo u rg o n  à  b e s t ia u x  o ù  n o u s  d û - v e rre z  o u  n o u s  s o m m e s  re n d u s , d e  d é p la c e r  u n  p o te a u  d 'u n e
m e s  re s te r  4 jo u rs  s a n s  m a n g e r  P a s  *re s  lo in  o u  P u y  n o n  p lu s . 1 q u in z a in e  d e  p ie d s  p lu s  a u  n o rd
n i  a u c u n  so in  p o u r  A n d ré , q u i  J® v o u s  e s p e re  e n  b o n n e  s a n té  s u r  la  ru e  N o tre -D am e , p r è s  d o  la  
so u f fra it  lo m a r ty re  e t s 'e m p o is o n -  °* s u r !o u t r a s s u ré e  p a r  m a  le ttre , ru e  T e ss ie r .
n a i t  p e tit à  p e tit. I_____________________ E D Y T H E .,

D 'A u x e rre  n o u s  a v o n s  m is  4 
jo u r s  p o u r  n o u s  r e n d r e  à  B our-j 
g e s ,  e t  l à  A n d ré  é ta it  à  b o u t d e  
fo rc e . N o u s  a v o n s  ré u s s i  à  le  fa ire
t r a n s b o r d e r  s u r  u n  tr a in  s a n i ta i r e  1 ju ille t, T h é rè se  F ra n c o e u r ,  dé- 
q u i  p a s s a i t  e n  g a r e  e t d e  n o u v e a u  c é d é e  à  l 'â g e  d e  23 a n s .  
d im a n c h e ,  lo r s q u e  n o u s  é tio n s  e n  1 ju ille t. E d o u a rd  M a rtin , d é c é -  
g a r e  d e  C ô n e s , n o u s  a v o n s  e u  u n  d é  à  l 'â g e  d e  25 a n s .  
n o u v e a u  b o m b a r d e m e n t  d e  52 I-l

concitoyen M. Raoul Perrault. lu  e t a d o p té .
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BUVEZ avec discernement —
CHOISISSEZ votre bière —
LA PROCHAINE FOIS, commandez de la

RED CAP ALEki.

R e p ré s e n ta n t : J.-C hs P illion . 38 d e  l 'E v ê c h é

p a r t . 1I
m

Le Westinghouse
assure aux aliments une 
tem pérature constante
pûAce tfytie seul

a le TRUETEfflP

-:r

isiiE n fin  n o u s  a v o n s  p a rc o u r u  e n  v i - | 
te s s e  p o u r  a r r iv e r  a u  p ro c h a in  
h ô p i ta l  à  90 k m s  e n  v o itu re  c a ­
m io n n e tte .  e t là . A n d ré  d e v in t 
io u  d  a m n é s ie  d u ra n t  48 h e u re s .  
Le m é d e c in  n e  c ro y a i t  p a s  q u 'i l  
e n  re v ie n d ra i t  et le  .ro u v a  te lle-

iiil! !

mi0 ;
et

Le %

IH
I mme t m a r r a in e  : M. ZÏT

Æ * 3 n
ii '.ilmafSi vous pensez que tous les réfrigérateurs 

électriques fonctionnent d ’après le même 
principe, peut-être  serait-il bon de vous ren­
seigner avan t d ’acheter. Le W estinghouse, 
par le régulateur T rue Tem p, diffère de tous 
les au tres e t l’em porte sur les réfrigérateurs 
munis du  contrôle dc froid réglé par le 
congélateur. Seul le W estinghouse conserve 
les alim ents exactem ent à  la tem pérature 
vous
m arquée clairem ent sur le cadran la tem péra­
tu re  réelle à  laquelle celui-ci est fixé. Seul le 
W estinghouse m ain tien t cette  tem pérature  
sans ajustem ent de votre p a rt, tous les jours 
dc l’année, en dép it des fluctuations a tm o­
sphériques. Ne prenez pas de risques. R en­
seignez-vous sur le régulateur T rue-Tcm p 
av an t d ’acheter un  réfrigérateur.

v

MARIAGES A LA 
CATHEDRALE

#]

que
choisissez. Seul le W estinghouse porte

P ro p o s é  e t ré s o lu  d 'a u to r is e r . 3  iu ille t. M . A u g u s tin  L eb o u - 
i 1 a c h a t  d u  tu y a u  d e  1er d e  6 | th illie r  a  é p o u s é  M lle  R o sa lie  Mi- 

p o u r  ê tre  p o s é  d e s  lim ite s  e s t d e  c h a u d ,  
la  v il le  j u s q u 'a u  q u a i  d e  R im ous- 
ki-Est.

ZONAGE D E  L
F R O ID  PR E C IS

G rand humi tiroir A couvercle de verre 
Garde-viande couvert 
Mécanisme économique 
Congélateur extra-rapide en Saoalk t j  
G arantie dc  5 ana

I

SEPULTURES /
3 iu ille t, M . P h il ip p e  C a r r ie r  a  

"• é p o u s é  M lle  M a r ie -A n g e  Féliislté 
E n a t t e n d a n t  le s  v e r s e m e n ts  M ic h a u d , 

d 'u n  p rê t d e  $41.000.00 d u  G ou- 8 juillet, M. Raoul Roussel a é- 
vernement fédéral, sous le régi- ! pousé Mlle Gilberte Dubé. 
me de la Loi pour favoriser les, jQ juillet. M. Odilon Saint-Lau- 

3 juillet, Léon Francoeur, décé- améliorations municipales, 1938, ! rent a épousé Mlle Laurette Sl- 
taliens. Nous pleurions comme dé à  l'âge de 63 ans. à la ville de Rimouski. il est pro- mard.
des fous de se revoir pris à nou- 17 juillet. Marie Bemier. épou- posé et résolu d'autoriser un oui 10 juillet, M. François Thibault 
veau sous les bombes. Enfin, le se d'Eugène Vezina, décédée à  des emprunts sur billets à demon- a épousé Mlle Joséphine Côté.
17, nous arrivions à Toulouse a- l’âge de 52 ans. de pour une somme ne dépassant 10 juillet, M. Louis Dumais a é-
près avoir traversé toute la Fran- 22 juillet, Bertha Canuel, épou- pas $25.000.00, de la Banque Ca- pousé Mlle Alma Desrosiers,
ce, Limoges, Cahors, Brivcs, etc., se de Roland Langis, décedée à nadienne Nationale ou autres 10 juillet, M. Alphonse Lepage
etc. Nous avons retiré une pinte l'âge de 34 ans. prêteurs, à un taux d'intérêt n'ex- a épousé Mlle Juliette Beaulieu,
do pus à André qui était à nou- 26 juillet, Monique, fille de Llo- cédant pas 5% par an, et que 15 juillet, M. Paul-Emile Caron
veau à  l'agonie. nel D'Anjou, décédée à l'âge do demar.de soit faite à la Commis- a épousé Mlle Irène Rioux.

On nous a descendus dans un 3 ans. slon municipale do Québec pour 14 juillet. M. Roland Bloin n
splendide hôpital moderne de 25 29 juillet, Alice Garon, décédée approbation dû toi emprunt tem- épousé Mlle Annette Blanchette,
bâtiments. MoL J’y suis restée à  l’âge de 20 ans. poraire. j 1 4  juillet M. Sarto Dumont a j

y

La Compagnie de Pouvoir du Bas
St Laurent

Rimouski, Annul, Mont-Joli, Malane, T rois-P islo les, Cabans,

[EclwîAùt b ie n  auiCkoUitWestinghouse1

%



-  Hiiiiouskl, vendredi, 9 août 1940
l à  m a l a d e  d e  p le u r é s ie .  Dans c e s  Q | jg  f [ R | |  [ [  MAIRE HOUDE

| r 5 r « 5 i ! r  p"rT.° vo'nTou, durant SON INTERNEMENT ?
Deux jugements du juge Savard Z U Z u L  % ,!%  —

"Pas un Ht de roses”, mais
d e  la  b ê te .  Il c o n n a i s s a i t

LE PR O G R E S DU GOLFEPAGE 4 -
CHRONIQUE JUDICIAIREMARIAGE PAR TELEPHONE

C o m m e  la  loi d e  la  m o b i l i s a t io n  g é n é r a l e  c o m p o r ta i t  q u e  le s  
! p e r s o n n e s  m a r i é e s  a p r è s  le  15 ju il le t  s e r a ie n t  c o n s i d é r é e s ,  a u x  fins 

d e  l a  m o b i l i s a t io n ,  c o m m e  c é l ib a ta i r e s ,  il y  eu t  l a  c é l é b r a t i o n  d 'u n  
g r a n d  n o m b r e  d e  m a r i a g e s .  C 'é ta i t  d e s  m a r i a g e s  d e  p e r s o n n e s  de-1 
v o n t  s e  m a r i e r  à  u n e  d a t e  r a p p r o c h é e .  Les m a r i a g e s  fu ren t  h â t é s  I CC npi'AIITÇ fiAflHFR PFIIVFNT 
afin  d e  jou ir  d e s  a v a n t a g e s  a c c o r d é s  a u x  p e r s o n n e s  m a r i é e s  a v a n t  j LLÛ ULI H U I °  UHUIILO I L U IL IH

> 0 1 5  j u i l l e t .  I F A IR E  A N N U L E R  LA V E N T E

à  R i m o u s k i in

n a n c e
1 lu p ré d i s p o s i t io n  d e s  a n i m a u x  do  ; OTTAWA. 7.— En m arge de 

l 'o u e s t  p u i s q u ' i l  é ta i t  m a q u i g n o n  r i n l e r n e m e n t  du maire de Mont- 
d  e x p e r i e n c e  et il doit m a i n t e n a i t  d  ia 8Ur 0 d e  S08 déclarations
s u b i r  le s  c o n s e q u e n c e s  d o  s a  ne-

-N». 7065. C S .  R im o u s-  ^ T î S
d e  r a p p e l e r  q u e  l a  v ie  d a n s  
c a m p  d e  c o n c e n t r a t i o n  » n ' e s t  

l 'o n  e s t  te n té  d e  cro i-

U n jo u r n a l  lo ca l ,  à  l 'o c c a s io n  do  c e s  n o m b r e u x  m a r i a g e s ,  a  
i p u b l i é  l a  n o u v e l l e ,  q u 'o n  a v a i t  c é l é b r é  u n  m a r i a g e  p a r  t é l é p h o n e .

Le m a r i a g e  peu t- i l  s e  c é lé b r e r  p a r  t é l é p h o n e  ? LE DEFA UT C A C H E  DE L’A NIM AL
S ’il e s t  q u e s t io n  d u  m a r i a g e  s e lo n  le s  p r e s c r ip t io n s  d e  l 'E g lise ,  j Q U I VIENT DE L 'O U EST , .  ,, c h e v a l  a  a u g g ;

I je  n 'h é s i t e  p a s  à  d i r e  q u e  le  m a r i a g e  es t  nu l.  ---------  , . . .  . . , d e u x  p u s  c e  q u e

, . ; ,êiêph2.% ""i L f c j s
Il y  a  q u e l q u e  t e m p s  q u  o n  n  e n t e n d  g u e r e  p a r l e r  d o  la  d o  H n e  ia u t  p a s  c o n fo n d re  a v e c  m a r i a g e  p a r  t é l é p h o n e  le m a -  d u  c l im a t  d e  n o t r e  p ro v in c e .  Les 91 ?  .e. 1 11 , J y  ,, . le s  « in te rn é s» »  q u i  on t  te n té  d e

g ig u e .  L 'a n c ie n  a m b a s s a d e u r  d e s  E ta ts-U nis  à  B ru x e l le s  a v a n t  1 oc- ü a g e  p A R  PR O C U R E U R . D a n s  l 'E g lise  c a th o l iq u e  il es t  p o s s ib le ,  c h e v a u x  s o u t i r e n t  p a r t i c u l i è r e m e n t  a  ,r e g l °  cc , tc  “ e u x ie in o  a u a  e d és is te r  à  l a  "mise e n  v ig u e u r  d e s
c u p a t io n  a l l e m a n d e .  M . Jo h n  C u d a h y ,  d e  p a s s a g e  à  L o n d re s  il y  a  d a n s  le s  c o n d i t io n s  e x ig é e s  p a r  la  loi do l 'Eglise ,  p o u r  u n e  p e r s o n n e ,  d e  l 'h u m id i té  a v e c  c e  r é s u l ta t  ^CJ(-,a n  a x ®jj o p e n s  a c  lois  e s s e n t i e l l e s  e n  t e m p s  d e  g u e r -
q u e l q u e s  h e u r e s ,  y  a  d é c l a r é  q u e  la  s i tu a t io n  d e s  c iv i ls  d a n s  le ter- d e  s e  fa i re  r e p r é s e n t e r  p a r  u n  p ro c u r e u r  n o m m é  s p é c i a l e m e n t  p o u r  q u ' i l s  so n t  e x p o s é s  à  la  p le u r é s ie  C( OUls a v o l °
ri toire  b e l g e  o c c u p é  est  <- s e r i e u s e .  t r è s  s é r i e u s e  ». Et c e l a  s e  corn- d o n n e r  gon c o n s e n t e m e n t  d e v a n t  le  p r ê t r e  et les  t é m o in s  a u  m a r i a g e  s ' i l s  so n t  m is  a u  t r a v a i l  a v a n t  d  ê- ° " z a g u e  e a n g e r .
p r e n d .  L a  B e lg iq u e  é ta i t  u n  p a y s  d e  g r a n d e s  im p o r ta t io n s ,  d e  f a ib le  a v e c  te l le  p e r s o n n e  d é te r m in é e .  ' i r e  a c c l im a t é s .  C e t t e  p ré d isp o s i -  . . , ?  J L r  oh-
p ro d u c t io n  a g r ic o le ,  v u  l 'e x ig u ï t é  d e  s o n  ter r i to ire  e t  so n  i n d u s t r i e -  Le m a r i a g e  p a r  p ro c u re u r ,  q u a n d  to u te s  l e s  c o n d i t io n s  im po- Ron à  la  m a l a d i e  e s t  a u  p o in t  ‘cl . a , 1L L ' P ; ^
l i sa t io n  à  fond. Elle s e  t r o u v a i t  d a n s  u n e  s i tu a t io n ,  d u  p o in t  d e  v u e  £(j e s  p o u r  a g g u re r  ja  p a r f a i t e  c e r t i tu d e  d e  la  p r o c u r a t i o n  e s t  v a l i d e ,  m a r q u é e  q u e  le c o m m e r ç a n t  d e  L' “ ‘ u *,n u  u lo“  e u e
a l im e n ta i r e ,  in fé r ie u re  à  c e l l e  d u  D a n e m a r k ,  qu i,  lui,  s  il im p o r t a i t  L a  p ro c u r a t io n  r é g u l iè r e m e n t  doit ê tre  fa i te  p a r  écri t .  R ien  c h e v a u x  v e n d r a  u n  te l  c h e v a l  à  ?.e ? u e , ,e. c \ e v a  p m . °  °  ■ -. ..
tou t c e  q u  il lu i fa l la i t  p o u r  n o u r r i r  s e s  a n i m a u x ,  s e s  t r o u p e a u x  et n ' e m p ê c h e  d e  s e  s e rv i r  d u  té l é p h o n e  p o u r  s ' e n t e n d r e  e n t r e  tou t le  Un  c u l t iv a t e u r  s a n s  l 'a v e r t i r  q u e  r? U C e n  ? ul 'V a !,? .. ‘
s o n  c h e p te l ,  p r o d u i s a i t  u n e  q u a n t i t é  c o n s i d é r a b l e  d  oeufs ,  d e  l a r d  m o n d e  p o u r  a r r a n g e r  l a  p ro c u ra t io n .  Q u a n d  la  p r o c u r a t i o n  e s t  si- l ' a n i m a l  v ie n t  d e  l 'o u e s t  n ' e n  j . a lV ^ 0n, a c ‘° 1' '  * ,
f a m é ,  d e  j a m b o n ,  d e  b e u r r e ,  d e  f r o m a g e ,  e tc. L im p o r t a t i o n  t a r i e  g ^ é e .  l e s  a r r a n g e m e n t s  p a r  té l é p h o n e  a s s u r e n t  l a  c e r t i tu d e  d e  l a  p o u r r a  p a s  r é c l a m e r  le p a i e m e n t  i , 6 ,°n . u  . ?  61 ..
d a n s  c e s  d e u x  p a y s ,  ce  fut l a  p é n u r i e  d e  v iv r e s ,  a u  D a n e m a r k ,  p a r -  p ro c u r a t io n .  g; l a n i m a l  d e v ie n t  m a l a d e  o u  ™ !.v a l . « v e c  to u te s  les  g a r a n t i e s
c e  q u ' i l  f a u t  a b a t t r e  d e s  t r o u p e a u x  im p o s s i b l e s  a  te n i r  e n  b o n  é ta t .  C e  s e r a i t  p eu t-ê t r e  c e l a  q u e  l ' i n fo rm a te u r  d u  jo u r n a l  a u r a i t  m e u r t  p a r  su i te  d e  q u e l q u e  m a la -  ' f n r n r »  d »  r e t t eiizzzzr - — -  sasess
e n  fait d e  d e n r é e s  a l i m e n t a i r e s .  A in s i ,  l a  B e lg iq u e  im p o r ta i t  75 p o u r  
c e n t  d u  b le  q u  e lle  c o n s o m m a i t ,  c e  q u i  f a i s a i t  q u ' e n  B e lg iq u e  le 
p a i n  é ta i t  e x c e l le n t  et a b o n d a n t ,  —  m e i l l e u r  q u ' e n  F r a n c e  m ê m e ,  à  
v e n i r  à  c e s  d e rn i e r s  m o is .  O r  à  l ' h e u r e  p r é s e n t e ,  dit M. C u d a h y ,  la  
B e lg iq u e  a  d û  e n  v e n i r  a u  r a t i o n n e m e n t  d u  p a in ,  l 'é t a b l i r  à  u n p  j 
d em i- l iv re  p a r  tê te ,  p a r  jo u r ;  et,  fin s e p t e m b r e  o u  c o m m e n c e m e n t  oc- j 
lo b re  p r o c h a i n ,  to u te s  l e s  r é s e r v e s  d e  b lé ,  e n  B e lg iq u e ,  s e r o n t  é p u i -  j 
s é e s .  P o u r  a jo u t e r  a u  d e s a s t r e ,  il y  a  2 m i l l io n s  et d e m i  d e  B e lg e s  j 
q u i  so n t  p a s s é s  e n  F r a n c e  et, v u  l e u r  a b s e n c e ,  la  d is e t te  d e  m a in -1  
d 'o e u v r e  fait q u e  le s  r é c o l te s  b e l g e s  p o u r r i s s e n t  su r  p ie d ,  a jo u t e  M.
C u d a h y .  L a  m is è r e ,  a u x  m o i s  d 'h iv e r ,  s e r a  te r r ib le ,  e n  B e lg iq u e ,  dit-il.

LE CAS DE LA ki). p o sBELGIQUE : lo

•  S t

re.
Si l 'e x i s t e n c e  d a n s  c e s  c a m p s  

n 'e s t  p a s  le  - lit d e  ro s e s  » p r o v e r ­
b ia l .  e l le  n 'a  r i e n  d e s  m i s è r e s  
q u 'o n  n o u s  r a c o n t e  a u  su je t  d e  l a  
d é te n t io n  n a z ie .  C h e z  n o u s ,  c e  
q u e  l ' i n te rn é  fait d é p e n d  e n  g r a n ­
d e  p a r t i e  d e  so n  é ta t  p h y s i q u e .  
Il p e u t  tou t d e  m ê m e  s 'o c c u p e r ,  
p a r t i c i p e r  a u  t r a v a i l  d e  ro*tlkie, 
m ê m e  d e  b u r e a u  s ' i l  e n  a  l ' a p t i ­
tu d e .  O n  p e u t  re te n i r  s e s  s e r v i c e s  
p o u r  la  c o u p e  d u  bo is ,  la  c o n f e c ­
tion d e  ro u te s  o u  m ê m e  l ' e x p lo i ­
ta t io n  fo res t iè re ,  c e  q u e  l a  p l u p a r t  
d e s  f o n c t io n n a i r e s  d é s i r e r a i e n t  
fa i re  e n  v a c a n c e s .

O n  n o u s  dit. e n  effet, q u e  d a n s  
u n  d e s  c a m p s  c a n a d i e n s  d ' i n t e r ­
n e m e n t  s e  t r o u v e  u n  m i l l io n n a i r e  
q u i  a  fait s a  fo r tu n e  à  fa i re  s a u ­
ter à  l a  d y n a m i t e  d e s  b lo c s  d e  m i ­
n é r a l .  H o m m e  trè s  c o m m o d e  d a n s  
la c o n s t ru c t io n  d e  ro u te s  —  il y  
t r o u v e  s o n  p la i s i r ,  o u  p lu tô t  u n  é- 
l é m e n t  d e  d is t rac t io n .

O n  se r t  h a b i t u e l l e m e n t  à  t a b l e  
le s  m e i l l e u r s  a l i m e n t s  et to u s  s o n t  
s o u m is  a u  m ê m e  r é g im e ;  il n ' e x ­
is te  l à  a u c u n  fav o r i t i sm e ,  p a s

; m ê m e  d e  « m e n u  d u  jo u r  », m ê ­
m e  p o u r  c e u x  q u i  a u r a i e n t  e n  p o ­
c h e  l ' a r g e n t  v o u lu .  C e p e n d a n t ,  
d e s  a m i s  p e u v e n t  to u jo u rs  y  f a i re  
p a r v e n i r  le  g â t e a u  d e  c i r c o n s t a n ­
ce. A u c u n  in te rn é  n ' a  d ro i t  d e  r e ­
ten ir  s u r  lui so n  a r g e n t  d e  p o c h e ;  
c e l a  e s t  l a i s s é  à  l 'e n t ré e .  M a i s  il 
e x is te  u n e  m a r g e  d e  c ré d i t  q u i  n e  
s a u r a i t  ê t r e  u t i l i sée  p o u r  l ' a c h a t  
d e  l iq u e u r s .  C 'e s t  la  p ro h ib i t io n  
a b s o l u e .

I O n  s 'y  l è v e  à  5 h . 30 d u  m a t in  
et à  la  t o m b é e  d u  jo u r  l e s  c a m p s  
s o n t  b a r r é s  et l e s  lu m iè r e s  é te in -

i

Le v e n d e u r  c o n te s ta  a v e c  s u c ­
c è s  ce lle  a c t io n  e n  p l a i d a n t  q u ' a u  
m o m e n t  d e  la  v e n te  le c h e v a l  boi-

fa u t  c a c h é  q u i  p e r m e t  l ' a n n u l a ­
t ion  d e  l a  v e n t e  p o u r  v ice  r é d h i ­
b ito ire .

U n  c a s  s e m b l a b l e  s 'e s t  p r é s e n ­
ta  d a n s  le d is tr ic t r u r a l  do  Ri-

COUPS DE tait m a i s  q u e  l ' a c h e t e u r  le  s a v a i t .  
Le c h e v a l ,  e n  effet, bo ita it  p a r  s u i ­
te d 'u n  a c c i d e n t  léger ,  u n e  peti te  

, . ro c h e  s e  lo g e a n t  d a n s  l a  c o rn e  d u
B a v a rd ,  d e  la  C o u r  s u p é r ie u re ,  a  s a R0 | La p ie r r e  toutefois  a v a i t  à- 
r e je te  a v e c  d é p e n s  l 'a c t io n  m ien-  ,é  e n le v é e  et le  c h e v a l  p a n s é .  La 
te e  p a r  M. J. G a g n e  c o n tre  M. L. b i e s s u r e  é ta i t  s a n s  g r a v i t é  et la  
L e v e s q u e  a u q u e l  il a v a i t  v e n d u  b ^ i e r i e  q u 'e l l e  o c c a s i o n n a i t  de- 
u n  c h e v a l  q u i  m o u r u t  q u e l q u e s  v a jt d i s p a r a î t r e  a v e c  elle .  L â c h e -  
jo u rs  a p r e s  la  t r a n s a c t io n .  le u r  é ta i t  a u  c o u r a n t  d e  c e  fait

Le d e m a n d e u r  G a g n e ,  q u i  es t  
m a q u i g n o n  à  la  R iv iè re  B la n c h e  
p r è s  R im o u sk i .  v e n d i t  u n  c h e v a l  
a u  d é f e n d e u r  L é v e s q u e ,  q u i  l ' a ­
m e n a  c h e z  lui. D u ra n t  le  tra je t ,  le

M A R T E A U
m o u s k i  o ù  l 'h o n o r a b l e  ju g e  Alfred

Tro is  j e u n e s  filles so n t  a r r i v é e s  b o n n e s  p r e m i è r e s  a u x  e x a ­
m e n s  d e  fin d ' a n n é e  d e s  é c o le s  s u p é r i e u r e s  a n g l a i s e s  (h igh  schoo ls) ,  
f a i s a n t  l a  b a r b e  a u x  g a r ç o n s ,  d o n t  le  p lu s  b r i l l a n t  n e  p u t  s e  c l a s s e r

et  de s on roi
et il a c h e t a  l ' a n i m a l  q u a n d  m ê ­
m e .  A  tout é v é n e m e n t  la  b l e s s u r e  
e s t  m a i n t e n a n t  g u é r ie ;  l ' a n i m a l  n e  
bo i te  p lu s  et jouit p a r  a i l l e u r s  d ' u ­
n e  e x c e l le n te  s a n t é .

L 'e n q u ê te  a p p u y a  c e s  p r é t e n ­
t ions  d e  la  d é f e n s e  et le  t r ib u n a l

O n  a  dit, fin d e  m a i  d e rn ie r ,  q u e  M . C u d a h y ,  p a r t a n t  d e  Bel- , , , ......................
g iq u e ,  e m p o r ta i t  a u  p r e s id e n t  d e s  E ta ts -U n is  u n e  le t tre  d u  roi L é o p o ld  | Que p a u v r e  q u a  r i e m e .  C es t  a  p o u  p r è s  la  re p e t i t io n  d e  c e  q u i  se  
e x p l i q u a n t  d a n s  q u e l l e s  c o n d i t io n s  il a v a i t  d û  q u i t te r  le c o m b a t  a-1 u l s \  a  m v e r s i t e  e M o n tre a l ,  a u x  c o u r s  o u  le s e x e  d  e n  fa c e  
v e c  s e s  a r m e e s .  Ju sq u 'ic i ,  o n  n e  c o n n a î t  r ien  q u a n t  à  ce t te  le t t re ;  o n  V .  a  m e m e  e\ riv.a  l s e r  a v e c  so n  v is-a-vis. Si I o n  s e  r a p p e l l e  le  dé-

« n :  ss " 51 ‘°"
r i c a in  à  B ru x e l le s  v ie n t  d e  d é c l a r e r  q u e  le  roi L é o p o ld  n ’a v a i t  d 'a u -  e ig e n  e  » p o u r  v o te r  a u x  e le c t io n s  p ro v in c ia le s ,  o n  e n  v i e n d r a  à  la  
tre  i s s u e  q u e  d e  c e s s e r  d e  se  b a t t r e ,  lo r sq u ' i l  p ri t  ce t te  d é c i s io n ,  c o n c lu s io n  q u e  la  J e u n e s s e  m a s c u l i n e  a  g r a n d  b e s o i n  d e  s e  re s sa i-  
« Q u a n d  o n  s a u r a  la  v é r i té  à  ce  su je t ,  o n  v e r r a  q u e  s a  d é c i s io n  d e  slr P o u r  n e  P a s  sfi vo lr  b lo q u e r  le  c h e m in  d e s  u rn e s .

dit e n  to u t e s

•i a s s e z  în- m a i s o n ,  il r e m a r q u a  q u e  s a  n o u ­
v e l l e  a c q u i s i t io n  c o n t in u a i t  d e

re je t te  l’a c t io n  e n  d i s a n t  q u e  le 
. d e m a n d e u r  a v a i t  é té  t rop  p re s s é ,  

t o u s s e r  et. d e  p lu s ,  m a n q u a , I  „  c r a ig n a i t  q u e  la  bo ite r ie  lut per- 
d  a p p é t i t  et n e  m a n g e a i t  p r e s q u e m a n o n t e ,  m a i s  il s ’est t ro m p é .  Il 

a u r a i t  d û  a t t e n d r e  u n  d é l a i  rai-
c a p i t u le r  s ' i m p o s a i t  et q u ' i l  f a u d r a i t  l ' e n  l o u a n g e r  
le t t re s  M. C u d a h y .  Il a jo u t e  : « M o n  s e n t im e n t ,  c ’e s t  q u ' i l  fa u t  t â ­
c h e r  d e  c o m p r e n d r e  et d e  c o n n a î t r e  to u s  les  a s p e c t s  d e  l 'a f fa i r e  et 
n e  p a s  p o r t e r  d e  j u g e m e n t  s é v è r e  a v a n t  d e  s a v o i r  b i e n  ce  q u i  s 'e s t  
p a s s é .  M e t to n s -n o u s  à  l a  p l a c e  d u  roi. Il c o m m a n d a i t  à  u n e  a r m é e  
d 'u n  d e m i-m il l io n  d 'h o m m e s  p a r m i  l e s q u e l s  s ' é t a ie n t  g l i s s é s  u n  a u s ­
si g r a n d  n o m b r e  d e  c iv i ls  p r i s  d e  p a n i q u e  folle. Le ro i  é ta i t  p o u r s u i ­
v i  p a r  c e t te  i d é e  q u e ,  c h a q u e  h e u r e  d e  p l u s  q u ' i l  r é s is ta i t ,  il e n v o y a i t  
à  l a  m o r t  n o n  s e u l e m e n t  s e s  s o ld a t s ,  m a i s  a u s s i  c e s  c iv i ls  s a n s  a r

» , p a s .O n  est e n c o re  à  la  r e c h e r c h e  d e s  Z o u a v e s ,  d e  l a  G a r d e  D ol­
la rd ,  d e  l a  G a r d e  C h a m p l a i n ,  d e  la  G a r d e  M a i s o n n e u v e  et d e  tous  
c e s  c o r p s  a u s s i  m a r t i a u x  e n  te m p s  d e  p a ix  q u e  
en  t e m p s  d e  g u e r r e .  D a n s  u n  co n te  in t i tu lé  
con

L’a c h e t e u r  in q u ie t  fit e x a m i n e r  
so n  c h e v a l  p a r  u n  v é té r in a i r e  q u i  
le t r o u v a  n o r m a l  m a i s  j u g e a  b o n  
tou tefo is  d e  lu i  l im e r  le s  d en ts .

s o n n a b l e  p o u r  in ten te r  so n  ac tion .  
En l 'o c c u r re n c e ,  s ' i l  a v a i t  a t t e n d us a u v e  m e s  f e s s e s
q u e l q u e s  jo u r s  d e  p lu s  il a u r a i t
lu i -m êm e  c o n s t a t é  q u e  s o n  c h e ­
v a l  n e  bo i ta i t  p lu s  et é ta i t  c o m p l è ­
te m e n t  g u é r i .  D a n s  c e s  c ircons-

. , , . , . . t a n c e s ,  s o n  a c t i o n  e s t  p r é m a t u r é e  „ , , , . , , .
p r è s  la  v e n te  le c h e v a l  m o u ru t .  cl m n l  lo n d ee -  Elle do i |  d o n c  êlr0 tes . A u  fond , c e  n  es t  p a s  si ch ic
U n e  a u to p s i e  fut p r a t i q u é e  et re- r e je té e  et c 'e s t  c e  qu i  a r r i v a  II q u e  1 o n  P e n s e - m a i s  c e s t  e n c o r e

fau t  d o n c  c o n c lu r e  d e  tou t c ec i  ? u C a .n a d a  in<inim.en l  m ie u x ,  p l u s  
q u e  d a n s  u n e  ac t io n  d e  ce t te  n a -  h u m a i n ,  q u e  ce  q u i  se  p a s s e  d a n s
tu re  il n e  fau t  p a s  in te n te r  a c t io n  d o  ,e  ?. c a m P s d e  q “ l 8 ub^
trop  vite. (6853 C.S..  R im ouski) .  s e n t  1 é c r a s e m e n t  d e  l a  b o t te  d e

L a d é f e n s e  d e  T a ra s -  
, A lp h o n s e  D a u d e t ,  p è r e  d e  L éon ,  d é p e in t  e n  t e r m e s  h u m o r i s ­

t iq u e s  l 'a t t i tu d e  h é r o ï q u e  d e  celte  v il le  d u  M idi e n  1870. A u  d é b u t  d u  
eonflit . le s  T a r a s c o n n a i s  fo rm èren t  d e s  c o rp s - f ra n c s  a u x  n o m s  te r r i­
b le s  : « C h a s s e u r s  d e  l a  M ort ».

T o u jo u rs  in q u ie t ,  l ' a c h e t e u r  se  
p la ig n i t  a u p r è s  d u  r e p r é s e n t a n t  
d u  v e n d e u r  l o r s q u e  tre ize  jo u rs  a-E v e n t r e u r s  d e  B a r b a r e s  », e tc . ,  etc .

M a is  l o r s q u e  le s  A l l e m a n d s ,  a p r è s  a v o i r  e n v a h i  u n e  p a r t i e  d e  la
G a u le ,  s ' a p p r o c h è r e n t  d e  lu  v a l l é e  d u  R h ô n e ,  g a l o n s  ru t i l a n ts  et -, „  , , . . . .  . ,
Plumes d e  c o q s  s'envolèrent c o m m e  p a r  m i r a c le .  En sera it- i l  a in s i  %, "  ,qUe "  b ® e  e l ° lt ‘norl<; do  
d e s  u n i f o rm e s  p i t to r e s q u e s  d e  n o s  v a i l l a n t s  m i l i c ie n s  d e  p a r a d e s  ; P leurebie> ^ n r  la  su l to  le d e .f®r!" 
p a t r io t iq u e s  ? Ils n e  s e  r i s q u è re n t  m ê m e  p a s  d a n s  la  p ro c e s s io n  d e  ! ^ U , “ PP[ ‘ , q V.® 30?  ch ev ? . '  e ,a l t  
la  S a in t - J e a n  B ap tis te .  Est-ce p a r c e  q u e  le m o u to n  n a t i o n a l  n 'y  fi-1 Lh Va d e  1 o u e s l  c a n a d i e n  re- 
g u ra i t  p l u s  ? Le q u a d r u p è d e ,  v o u s  s a v e z ,  n 'é t a n t  p a s  m é c h a n t ,  c ' é ­
tait  m o in s  d a n g e r e u x  a u p a r a v a n t .

m e s .  E n  f a c e  d e  ce t te  p e r s p e c t i v e  d e  sa c r i f ic e  in u t i le  d e  v ie s  h u m a i ­
n e s .  il n ' a v a i t  p a s  le  c h o ix  », c o n c lu t  M. C u d a h y .  Q u a n t  à  lui, il n e  
v o i t  le  s a l u t  d e  l a  n a t i o n  b e l g e  q u e  d a n s  u n e  v ic to ire  b r i t a n n i q u e .  
Et il n e  cro it p a s  q u e  le m in is tè r e  a n g l a i s  d u  b lo c u s  c o n s e n t e  à  l a i s ­
s e r  p a s s e r  à  d e s t in a t io n  d e  l a  p o p u la t io n  b e lg e  d e s  d e n r é e s  a l i m e n ­
t a i r e s  q u i  p o u r r a i e n t  t o m b e r  a u x  m a i n s  d e s  a r m é e s  a l l e m a n d e s  et 
d o n c  d im in u e r  d ' a u t a n t  le  c a r a c t è r e  effectif d u  b lo c u s  a n g la i s .  S 'il 
p e u t  s e  fa i re  q u e l q u e  c h o s e  p o u r  l a  B e lg iq u e ,  c e  s e r a  d e  la  p a r t  
d e  l a  C ro ix -R o u g e  a m é r i c a i n e  q u i  e n t e n d  s 'o c c u p e r ,  m a l g r é  tout, d e  
l ' a l im e n ta t io n  d e s  e n fa n t s ,  e n  le u r  fo u r n i s s a n t  d u  la i t  c o n d e n s é  et 
d e s  v iv r e s  d e s t i n é s  e n  p a r t i c u l i e r  à  n o u r r i r  ce t te  c a t é g o r i e  d e  la  p o ­
p u la t io n .  C e l a  m ê m e  s e r a  difficile; et p a s  r ien  q u ' e n  B e lg iq u e  : d a n s  
to u te  l 'E u ro p e  c o n t in e n ta l e  e n  g u e r r e .  «< Si le  c o n t in e n t  e s t  a u j o u r ­
d 'h u i  u n  v é r i t a b l e  enfer ,  q u e  p e n s e z - v o u s  q u e  ce  s e r a ,  a u x  m o i s  d ' h i ­
v e r  p r o c h a i n  î  » d e m a n d e  M. C u d a h y .  O n  n 'o s e  s ' a r r ê te r  à  y  p e n -

c e m m e n t  a m e n é  d a n s  la  p ro v in c e  
d e  Q u é b e c  et q u i  n 'é t a i t  p a s  e n ­
c o re  a c c l im a té .  Il r e f u s a  d o n c  d e  
le p a y e r .

on t  fo rm e l le m e n t  d é c l a r é  q u  e l l e s  , Le_ v e n d f (u r ' d e  s o n  c ô ‘° '  m s is-

J H M B
q u o i  le s  a u t r e s  et p a s  m o i ?  q u est ionna-t - i l .  —  « S i  v o u s  a v e z  u n e  
p la in te  à  fo rm u le r ,  d é s ig n e z -  n o u s  l 'e n d ro i t  p a r  éc r i t  et s o u s  v o tre  

—  s i g n a tu r e  ». lui r é p o n d i t -o n .  —  « V o u s  n 'a v e z  d o n c  p a s  d e  d é te c t i ­
v e s  p o u r  fa i re  v o tre  b e s o g n e ,  q u e  v o u s  e n  c h a r g e z  l e s  c i t o y e n s  ? » 
insista-t-il . L 'officier r e s t a  coi,  et il y  a v a i t  d e  q u o i !

1er.

( « Le C A N A D A  ». M o n t r é a l  ). ( » L a  PATRIE », M o n t r é a l  ).

IL es  a u to r i t é s  p o l ic iè re s ,  a p r è s  q u e  le s  a u to r i t é s  r e l ig i e u s e s  
e u s s e n t  d é n o n c é  les b in g o s ».

Qualité garantie
se r  . . .

m e m e .
( « Le D EV O IR  », M o n t r é a l  ). Le p r o c è s  fut d o n c  in te n té  et la  

p r e u v e  r é v é l a  q u ' e n  effet l’a n im a l  
é ta i t  u n  c h e v a l  d e  l 'o u e s t  n o n  a c ­
c l im a té .  Le v e n d e u r  n 'a v a i t  p a s  

1 a v e r t i  l ' a c h e t e u r  d e  c e  fait im por- 
V U L C A IN . ta n t  et 1 e x p e r t i s e  m é d i c a l e  d é ­

m o n t r a  q u ' a u  m o m e n t  d o  la

air

n SALADALES “ PLUS DE 
QUARANTE11ANS,

( « L 'A U TO R ITE », M o n t r é a l  )
ven-

",  te l ' a n i m a l  é ta i t  p r o b a b l e m e n t  dé-V

. . .  LA GUERRE t î  "LIFE" R é p o n s e  q u i  t r a h i s s a i t
D a n s  le  d o m a i n e  d e s  v a l e u r s  h u m a i n e s ,  l ' â g e  jo u e  u n  rô le  i (a lité  à  p e u  p r è s  i n c o m p r é h e n s i -

r e l a t i v e m e n t  p e u  im p o r tan t .  A c ô té  d e s  g é n ie s  p r é c o c e s  te ls  M o z a r t  ; b le  p o u r  tout o b s e r v a t e u r  o rd in a i-
p o u r  l a  m u s iq u e .  M u s se t  p o u r  la  l i t t é ra tu re .  P a s c a l  p o u r  l e s  m a t h é -  C e  m a g a z i n e  a m é r i c a i n  contl- «> d 'A m é r i q u e .  C a r .  ici, tou t le 
m a t iq u e s ,  et c o m b ie n  d 'a u t r e s ,  il e s t  a u s s i  m a i n t s  e x e m p l e s  d e  v o c a -  j n u e  d e  b a t t r e  la  m a r c h e  d a n s  so n  i m o n d e  s e  d i s a i t  : « M a i s  l ' e n n e m i  
t io n s  ta r d iv e s ,  et ce t te  d e r n i è r e  c o n s t a t a t i o n  e s t  u n e  r a i s o n  d 'e s p o i r  j o b s e r v a t io n  d u  conflit e n  n o u s  e n  p a s s e r a  à  cô té ,  p a r  p a y s  n e u t r e  
d e  p lu s  p o u r  c e u x  q u i  on t  a t te in t  c e  q u 'o n  e s t  c o n v e n u  d ' a p p e l e r  o ffrant d e s  p h o to s  p r e s q u e  tou- p u i s q u e  le s  n e u t r a l i t é s  (1918)
1 â g e  m û r .   ̂ _ j jo u r s  s e n s a t i o n n e l l e s  et d e s  étu- so n t  p a s  p o u r  l ' i n q u ié t e r  I » Les

I m p r é v o y a n t s  et s a n s  p it ié ,  b e a u c o u p  d e  j e u n e s  c o n s i d è r e n t  d e s  i m p r e s s io n n a n t e s  m ê m e  e n  é v é n e m e n t s ,  h é l a s ,  o n t  d o n n é  rai- 
c o m m e  a r r iv é e ,  to u s  c e u x  q u i  on t d o u b le  le c a p  d e  l a  q u a r a n t a i n e ,  d é p i t  d e  l ' a d m ir a t io n  c e r t a in e  d o s  s o n  à  l ' a r q u m e n t a t e u r  m o y e n ,  à  
et c o m p r e n n e n t  m a l  q u e  c e s  d e r n i e r s  p u i s s e n t  e n c o r e  e n t r e te n i r  d e  é d i t e u r s  à  l 'e n d ro i t  d u  « G e r m a n  l 'o b s e r v a t e u r  p r o f a n e ,  
g r a n d e s  a m b i t io n s ,  c a r e s s e r  d e  v a s t e s  p ro je t s  d 'a v e n i r .  C 'e s t  l à  u n e  e ff ic iency  ». E D O U A R D  H A IN S.
e r r e u r  p r o f o n d e  d e  p s y c h o l o g ie  et d 'o b s e r v a t io n .  M û r i  p a r  l 'expé-1  C o m m e  \  lu s ie u r s  a u t r e s  r e v u e s  ( « La REVUE DE G R A N B Y  » )
r i e n c e ,  le  p lu s - d e - q u a r a n t e - a n s  es t  e n  p le in e  p o s s e s s i o n  d e  s e s  é n e r -  h a u t e s  e n  c o u le u r ,  « Life » s e  tar- _____________________ ______________
g ie s ,  d e  s e s  fa cu l té s ,  et s ' i l  n e  lui a  p a s  é té  d o n n é  d e  se  m a n i f e s t e r  g u e  d e p u b l i e r  le s  m e i l l e u r e s  let- 
ju s q u 'a lo r s ,  c e  s e r a i t  u n e  g r a n d e  e r r e u r  d e  c ro i re  q u ' i l  e s t  d é s o r -  lres  o u v e r te s ,  m ê m e  c e l l e s  q u i  le 
m a i s  trop  t a r d  p o u r  le fa ire .   ̂  ̂ p r e n n e n t  à  p a r t ie ,  c o m m e  c 'e s t  le

Le c h e f  d e  la  F r a n c e  ac tu e l le ,  le  m a r é c h a l  P é ta in ,  es t  u n  o c to  c a s  a c tu e l l e m e n t  p o u r  d e s  pa-  
g é n a i r e .  c e  q u i  n e  l ' e m p o c h e  p a s  d e  p ro d u i r e  d e s  jo u r n é e s  d e  dix- p jerg r é d i g é s  p a r  d e s  a m i s  d e  la  j 
h u i t  h e u r e s  d e  t r a v a i l  et d e  se  f a i re  le  p r i n c ip a l  a r t i s a n  d e  l a  re- F ra n c e .  D a n s  s o n  d e r n i e r  n u m é - 1 
c o n s t ru c t io n  é c o n o m i q u e  et m o r a l e  d e  s o n  p a y s .  A b r a h a v i  L in co ln ,  r o , „ Life » r e p r o d u i t  l a  p ro te s ta -  
a in s i  q u e  le  r a p p e l a i t  r é c e m m e n t  le  F o r b e s  M a g a z i n e ,  é ta i t  e n c o r e  tion v e n u e  d ’u n e  S im o n e  B ran g ie r  
u n  pe t i t  a v o c a t  d e  c a m p a g n e  à  l ' â g e  d e  q u a r a n t e - n e u f  a n s .  L a  p r in -  q u i fa jt ju s te m e n t  r e m a r q u e r ,  a u  
c ip a l e  o c c u p a t io n  d e  G e o r g e  W a s h i n g to n ,  à  q u a r a n t e - t r o i s  a n s ,  é t a i t  c h a p i t r e  d e s  p o l i t ic ie n s  p o u r r is  
e n c o r e  l a  c u l tu re  d u  t a b a c .  W o o lw o r th ,  l 'o r g a n i s a t e u r  d e s  m u l t i p l e s  q u i  on t c o n d u i t  l a  F r a n c e  a u  d é ­
m a g a s i n s  à  b o n  m a r c h é  q u i  p o r te n t  s o n  n o m .  s e  c o n s id é r a i t  e n c o r e  s a s t r e ,  q u e  lo r s q u e  l a  F r a n c e  se  
c o m m e  u n  r a t é  a lo r s  q u ' i l  a v a i t  l a r g e m e n t  d é p a s s é  l a  q u a r a n t a i n e ,  d o n n a i t  d e s  h o m m e s  é n e r g i q u e s  
Lors d e  s o n  q u a r a n t i è m e  a n n i v e r s a i r e ,  c e lu i  q u i  e s t  u n i v e r s e l l e ­
m e n t  c o n n u  s o u s  le n o m  d e  p r é s id e n t  H o o v e r ,  n 'é t a i t  q u 'u n  s i m p l e

u n e  m en -

Vrai o u  Faux '
n e

Est-il vrai qu’une certaine Compagnie  a  distribué
a u x  cultivateurs, qui sont les piliers de  la structure
econom ique  de la Province de Q uébec,
plus d e  $ 3 0 ,0 0 0  en prix durant
ces dernières années?  \

Achelez-le en 
meme temps que 

votre épicerie

/ \ \ \ X X'
G Wc o m m e  P o in c a r é  le  m o n d e  an g lo -  

, „ - s a x o n  n e  t r o u v a i t  p a s  a s s e z  d e
p e t i t  i n g é n i e u r  e n  c h ô m a g e .  L ' in d u s t r ie l  p a r  e x c e l l e n c e  q u 'e s t  M. m o ts  d u r s  p o u r  l e s  d é s i g n e r  : mi- 
H e n r y  F o rd  a v a i t  lu i -m êm e  p lu s  d e  q u a r a n t e  a n s ,  lo r sq u ' i l  c o m m e n -  l i ta r is tes ,  d ic ta te u r s ,  e tc. A u  con- 
ç a  a  r é a l i s e r  la  g i g a n t e s q u e  e n t r e p r i s e  q u ' i l  d i r ig e  d ’a i l l e u r s  e n c o r e  tra ire ,  le s  B r ian d  et le s  B lum qui 
m a i n t e n a n t ,  m a l g r é  s e s  s o ix a n te - s e iz e  a n n é e s  r é v o lu e s .  C e s  multi -  ont e m p ê c h é  la  F r a n c e  d e  s 'a r-  
P l e s  e x e m p l e s  q u i  p o u r r a i e n t  ê tre  m u l t ip l i é s  n e  m a n q u e n t  p a s  n o n  : m e r  f a i s a ie n t  q u e  l 'A n g le te r r e  et 
p l u s  d a n s  le  d o m a i n e  p u r e m e n t  in te l le c tu e l ,  a r t i s t iq u e  ou  sc ien tif i-  l’A m é r i q u e  fé l ic i ta ien t  a lo r s  la  
q u e .  S ib e l iu s ,  le  c é lè b re  c o m p o s i t e u r  f in la n d a i s ,  éc r i t  e n c o r e  d e s  J F r a n c e  p o u r  so n  l ib é r a l i s m e ,  
s y m p h o n i e s  à  l ' â g e  d e  s o ix a n te -q u in z e  a n s .  P a u l  V a lé ry ,  d e  l 'A c a -  ! D a n s  c e  m ê m e  n u m é r o .  Life » 
d e m i e  f r a n ç a i s e ,  n ' a  g u e r e  c o m m e n c é  a  p ro d u i r e  q u ' a v e c  l a  m a tu -  ! p r é s e n te  u n  in t é r e s s a n t  r e p o r ta g e  
r i te ,  e t  il e n  e s t  d e  m ê m e  d u  d u c  d e  B roglie  d a n s  le d o m a i n e  s c ie n -  ! d e  C la r e  B oothe , u n e  A m é r i c a in e  
t i i iq u e .  e tc . ,  e tc .  j q u i  fait u n e  d e s c r ip t io n  s a i s i s s a n -

L es  p l u s - d e - q u a r a n t e - a n s  n e  so n t  d o n c  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  j te d e  1 o p t im i s m e  e x a g é r é  q u i  an i-  
d e s  h a s  b e e n .  L e s  fa i ts  p r o u v e n t  a u  c o n t r a i r e  q u e  l 'o n  p e u t  tou t a u s -  m a i l  la  F r a n c e  et l 'A n g le t e r r e  à  
s i  b i e n  d é b u t e r  à  ce t  â g e  q u ' à  tou t a u t r e ,  l o r s q u 'o n  n ' a  p a s  e u  l 'oc-  so n  v o y a g e  d 'a v r i l  d e rn ie r ,  con- 
c a s i o n  o u  l a  c h a n c e  d e  t r o u v e r  s a  v o ie  a v a n t .  H e n r y  F o rd  a  d é j à  f ian ce  i m p e r t u r b a b le  q u i  pous-  
d i t  : « Il n ' y  a  p a s  a s s e z  d 'e s p r i t s  m û r s  d a n s  le s  m o in s  d e  c i n q u a n t e  sa i t  j u s q u ' a u  l a i s s e r  a l l e r  a u  c o e u r
a n s  p o u r  r é p o n d r e  a u x  b e s o i n s  d e  l ' i n d u s t r ie  et d e s  a f fa ire s .  » m ê m e  d e  l a  l i g n e  M a g in o t .  Et

L es  p l u s - d e - q u a r a n te - a n s  n e  d e v ra ie n t - i l s  p a s  s a r r ê te r  p l u s  l ' a u t e u r  d e  r a p p e l e r  c o m m e n t  d e s  
s o u v e n t  s u r  c e s  c o n s i d é r a t io n s  o p t im is te s  q u e  s u r  l a  b e a u t é  d e s  p r in -  officiers f r a n ç a i s  lui a v a i e n t  gon- 
te r n p s  p a s s é s  ? l im en t  ri a u  n ez  l o r s q u 'e l l e  a v a i t
( « Le C A N A D A  », M o n t r e a l  ). in s is té  s u r  l a  p o ss ib i l i té  q u e  l a  li- j

g n e  M a g in o t  d e v in t  d 'u n e  inu t i­
lité p a r f a i t e  d a n s  le  c a s  d 'u n  a d ­
v e r s a i r e  d é b o r d a n t  p a r  le s  ex tré ­
m ité s ,  n o t a m m e n t  p a r  l a  B e lg iq u e  
et l a  H o l la n d e .  •< Les A l l e m a n d s  
so n t  t rop  b ê t e s  p a r  n a tu r e .  V o u s  
v e r rez  q u ' i l s  v o u d r o n t  s ' é p u i s e r  
sur l'obstacle en tentant de démo­
lir notre ligne, mademoiselle ? »
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Délicieux et 

Rafraîchissant
lui fu ren t  offerts e t  à  10 h e u r e s ,  
u n  g o û t e r  fut s e rv i  p a r  M lle  Bou- 
d r e a u l t .  P a rm i  le s  a m i e s  d e  l’h é ­
ro ïn e ,  o n  r e m a r q u a i t  M l le s  Jo a n ,  
R o m o n a  et B etty  Leslie ,  M a r y  
S o r r o ra h ,  C é l i n a  B e e k  e t  G e n o v a

de Qué-

C J P -S U X -M E U L E S
il

ROYAL BOTTLING WORKS "
Kmboutoillour Autorisé deL e  26 juille t,  u n  g r o u p e  d e  fil­

le t t e s  s e  r e n d a i t  c h e z  M. e t  M m e  
N a p o l é o n  R o y  p o u r  fê ter  le  9 e  a n ­
n i v e r s a i r e  d e  n a i s s a n c e  d e  l a  pe-1  Binet, M ic h e l l e  V e rn e ,  
tite Nicole Roy. P lu s ie u r s  cadeaux bec, Gaston et Ghislain Roy.

LA BRASSERIE DAIFES, MONTREALMONT-JOLI



Rlmouskl, vendredi, 9 août 1940
Les chômeurs de Laehine 

craignent les saisies
-----------  a i < « a u

S 'ils  trav a illen t, des av o cats  voraces leur tom bent sur le dos

— —  — *  PAGE b
PROFITS DE L’ALCOOL ETATISE 

EN 17 ANS, $ 1 0 5 ,2 5 5 ,4 3 8 ,

LE PROGRES DU GOLFE
ALI CARTIER

S ach a  Guitry dans “ Ils étaien t
LA SITUATION LAMENTABLE DES L’HISTOIRE JUSTIFIERA LA GON-

PECHEURS DES ILES-DE-LA : cheur?Qt c, r,Est' n„exPuque qUe de- QUITE DE LEOPOLD ET C0NF0N-
MADELEINE DISCUTEE | C s ^ V i S i c t L 0 " / .  DRA SES 

A OTTAWA '  ̂aUt0r**® Provinciale. La Régie des alcools, de 1921 
au 30 Juin 1938, a rapporté à la 

profits nets, une 
do S105.255.438, selon

1 d£ i  t plc 'o^ ibu1a p i V I r  It “N on-seulem ent s a  décision deToute la presse a été unanime province, en

M, J.-S , Roy, député de Gaspé, reddition se ra  accep tée , m ais ? • = „ =  a , ^
suggère  des m oyens d'y r e - ^  S S ^ C“ . S |  elle se ra  approuvée unani- ™ ”J . ™ " bt . Qu6b" ' qul vien'  ^
médier. M .Ji-A . Poirier, d é - i 130 e n o c tr o is d e Puis 1935- n ie m e n t1, déc lare  l’am bas- dru l'affiche au Cartier, pour On SC souvient que c'est sous

pulé de Bonaventure, ajoute sad eu r des E.-U. en Belgique, Ü 1- "  1“ndl "  ‘° 1
s e s  rem arques à ce lle s  de ÿ t ï S ï ï S i S S l S  M. Cudahy. i d ^ : Commission deB
cnn nnllpffliP rip RflCnp —  niser ces coopératives et un orga-j ------  i les toutes iaites. Dans « Ils étaient queurs était entre les mains d'un
OUII üUlIGgUG U G UQojJbi nisateur fédéral a été mis à la dis-| LONDRES, G.— L'ambassadeur neuf célibataires », il a réussi au- groupe restreint de particuliers. 
RpnntKP fin IHinKtrP (IBS Pê- P °sition des pêcheurs. des Etats-Unis en Belgique. John delà de toute espérance, car non Le gouvernement du temps l'éta-

P , I Le ministre reconnaît que cette Gudahy, a dit aujourd'hui que seulem ent le scénario est extrê- tisa pour en faire bénéficier le
Chéries, l'hOfl, J,-E . Michaud, ann®e les conditions où se trou- jy^^mire justifiera la reddition du moment original, m ais le traite- peuple de la province.

vent les pêcheurs sont très péni- roi Léopold de Belgique. ment du film est du pur Guitry. De 1921 à 1938. les subventions.

^ = ™ * * * E f
acheter de larme pour leur pain. n-en a distribué que la moitié, troupes nazies ». ' en verve que jamais. 1
A cause de la rigueu Cette année on a vote le montant Cudahy propose que des n égo-, Guitry est entouré d'artistes ro- :

, la recolle est lor en rêvai . que l'on croit être nécessaire. Et dations soient entreprises pour marquablcs. Nommons Elviro ;

B ü  p Ê f f p W i  ' r n t m

il s était fam iliarise avec  1 idee de M n  sem ble que  ce sport de ghs- autres debouches etrangers. 11 Y- ; Mlle Berthe Fournier, g.m.g.. ,ribué à  l'effondrement du front ! MERCREDI 14 AOUT 11®‘ d ':'n1,ier. Albert D echanv
a  mort, non seulem ent p ar les ser sur la  g l a c e  tourne ranche- a  quelques années, un  baril de  it R i,.. ie du Loup Blanche-Odi- aUié des F landres à  une heure  cri- A 8 h. 15 p.m. |P ‘" in de .St-O tave-de Metis, a  e-

mtote?ère.mmaisa par8 la penséej ™pu vo'm'cette sem aine, une'per- n T s e  v en Y p fu s qTe $3.50 et il !' ; ■ ......  Uque. 1 am bassadeur américain Admission 35c. — Réservé 50c 60c d ^ M . et M m t^ o s a p h a fP e lle tie r
continuelle de la mort subite qui sonne fort jolie exhiber, sous de coûte aux pêcheurs $4.; c'est un ' m . Edouard Lebrun, du 22e Ré-1 ..Q uand tous les faits seront' ANDRE CARMEL i . ^ 'n - m e io u r ,  M. Robert Ratte.
e menaçait. Il était prêt a faire lr0p courts vetements. des ,am bes commerce a perte Igiment, en permission dans sa  fa- connus, la décision de reddition I presents K '  Saint Loon-le-Grand épousait

le grand voyage de 1 éternité. rondes, dont les pieds étaient fer- Depuis que le federal a remis ,n i„e  de Léopold ne sera non seulement Les Variétés Trans-Canada ; Lille Isabelle Levesque fille de
(„ La SEMAiNE RELIGIEUSE rés comme des chevaux. Et les les pecheries a l'autorite provin-, -  M1je  lsabelle Bérubé, de Salem , acceptéo. mais approuvée unani- L‘\ '^ " B a p tiste  Levesque de

de Q u e b e c -) . ; hommes assem bles autour des c a le  de Quebec il a très peu con- M edl en  promenade chez mement. On applaudira alors à BILLY et ZEZE cet,e parolS5e' Nos - meilleurs
barrières crient des hurrahs a cet- tr,bue pour les pécheurs de Gas- deg ,, trenls_ la in d u ite  du roi des Belges ». j
to vision capable de damner un pe c des Iles-de-la-Madeleine. Et | M„e  M.-Ange Bélanger, du  pos- ., Des milliers de civils, pris do 
saint » 1 pour an . c es e , voir c cn^ a le C’jBR, en  visite chez M. Paul panique et se lamentant, fuyaient

de venir en aide a cette partie de Thériau!( sur la route suivie par l'armée
n° re popu a ion. | Les artistes d e  notre v illage belge », a expliqué Cudahy.

ans . j GS ' . a g n f “  ur°  .1°, s'activent gaiem ent à  1 organisa- « Comme homme de conscience
çoi une ai c su s an le o lion d 'u n e  soirée qui au ra  lieu le chrétienne, Léopold n'avait pas le
tawa. Cela est du en très grande ]g aoû, e , qui s 'annonce très bel- choix. Il devait se rendre. L'his-
par 'G au ai que a epu ci ion |e  y  en  jUger par leurs p répara- , toire démontrera qu'il informa les
de celle partie du pays reclame tjfg nom breux, variés et choisis. ■ Alliés do sa décision
avec instance le concours du fe- »—

Pour la grande majorité des sans-travail de notre ville, il n'y 
aurait au m onde que 4 choses plus à craindre qu'un avocat : la 
peste, la fièvre noire, la pendaison et la chaise électrique. Telle est 
la déclaration que nous faisait cette sem aine un chômeur afin d'ex­
pliquer pourquoi lui et ses confrères en chôm age sont opposés au  
plan Bouchard, qui vise à remplacer par le travail les secours di­
rects. I i fut établie dans la province une« Lorsque nous recevons des secours directs, disait-il, nous 
som m es assurés que nos familles auront de quoi vivre; m ais si nous 
acceptons le plan Bouchard, nous sommes non moins assurés d'a­
voir à faire lace à un avocat sans coeur, lorsque nous avons de 
vieilles dettes, sans parler des frais que cet avocat trouvera toujours 
m oyen d accumuler. Ne cherchez pas ailleurs la raison pour la­
quelle tant de chômeurs répugnent à adopter le plan Bouchard. Le 
but du ministre peut être excellent, m ais l'effet est désastreux pour 
nous. ••

Avant 1921, le commerce des li-

Et durant cette même période, 
avec les profits de la Commis­
sion des liqueurs, le gouverne­
ment provincial du Québec a ac-

FEU L’ABBE CLEDPHAS LECLERC IL Y A 80 A N S .. .
B A I E - D E S - S A B L E S

/oeux.120 l b s  d o  p l a i s i r

Le Chanteur Napolitain
wt s o n  a c c o r d é o n  p i a n o

KERLY
L e  c h a n t e u r  T y r o l i e n  « C o w b o w  » 

o l  s a  g u i t a r e

Le Démon des Chômes

2 0 0  l b s  d o  i i r o
Chez les jeunes agriculteurs.

'•Le 5 août dernier, les jeunes agrl- 
Jculteurs d e  la  paro isse  se réunis- 

lient pour organiser un voyage  à  
i Rimouski pour le 12 août. Ce

E n l o r m o  d a n »  u n e  c a m j . o l e  d e  l o r e .  . 1  . n  joui la en  elfet, il doit y avoir S U E  
c h a r n u  a v u e  CO p i e d s  d o  c h a î n e s ,  Il s *  d o  ,  1

la term e au  oem m aire  un pique- 
nique agricole pour les jeunes de  

Une quinzaine de  la  
'y  rendront.

O n d iscu ta  au ssi sur l'oppor­
tunité d e  ch arg er un m em bre du

No manquez pas de voir le mell-l cercle d e  ; rendre soin de l'arto-
I soir à  p a ta te s  qui est à  la  dispo- 

du Cercle. Fernand  Bélan-

LE TRAPPEUR ET LA GUERRE =
PÜINTE-AU-PERE

FUN FLON. Manitoba.— Un 
trappeur. Louis Mezo. revenant de. En l'ég lise  de  i .-Louis d e  C o u ­
la chasse, a appris mardi dernier | zQgue de M ontréal, a  été béni ré- 
seulement ( 6 août ). que la guer- cemment le m ariag e  de  Mlle Lu- 

iaisail rage dans les vieux cja Ruegt et de M pierre St-Lau- 
pays. Il était monte dans le nord ren, de p0 in te-au-Père. M. A lcide 
dans le mois d'août de l'an der- Rueg, serVait d e  tém oin à  sa  fille 
nier, alors que l'on croyait encore 0 , M. G aud iose  Lavoie accom pa- 
pouvoir éviter la guerre. En ap­
prenant cette nouvelle, il déclara 
sim plem ent: •< Ca parle au m !"

p r o m i  e n  u n e  m i n u t e .

La gorge de feu
11 m a n g e  d o s  t i s o n »  r o u g e s .

Bill le Houdinl Canadien la
a u  m o i n sre

trois jours avant de capituler ». p|ui ; Andro c'“ u.l1'. % " " ? .,.ai., R . m ,

L  a m b a s s a d e u r  a m é r i c a i n  a  V U  1 S i m a r d .  O s c a r  C h a m p a g n e .  L u c i e n n e  N a r b o n

j le roi des Belges avant son dé­
part.

déral. Pourquoi la députation de 
l'Est ne ferait-elle pas la même 
chose ? dem ande M. Roy.

Comme remèdes à la situation

ILA T R A G E D I E  DE 
R I V I E R E - D U - L O U P

n e  G i l b o r t o  P i e r i v .

NosM. Pierre St-L lurent. leur spectacle jamais oilert 
i Réservez vos billets à l'avance I sillon
I Cu".° ‘ui p'Uen'oe a Qu6b.c. Mon, qei e é té  nom m é à  cette fin et de-

t c a l ,  T o r o n t o .  W i n n i p e g .  R e g i n a .  S a s k a t o o n .
| K d m o n t o n .  C a l g a r y ,  V a n c o u v e r ,
! D é t r o i t  e t  a u t r e s .

gncnt
voeux de  bonheur.

N aissance.— M. et Mme Emile 
L am ontagne ( Lily Banville ) sont 
les heureux p aren ts  d 'un  fils b a p ­
tisé sous les nom s de  Joseph-Ro­
nald  G ontrand. Parrain et m ar­
raine, M. et M me Emile Bélanger, 

Frederick Cook, ancien expia de Val-Brillant, oncle et tante de 
rateur de l'Arctique, est mort le l'enfant. Porteuse, Mlle Jacqueline 
5 août, à Shainwald van Ahlee- Lam ontagne, soeu r du nouveau- 
feldt. Il était m alade depuis plu- ne.

actuelle le député de G aspé fait 
les suggestions suivantes :

Le ministère des approvi- l'accident de St-Alexis de Wliit- 
sionnements pourrait acheter 2,000 worth, que nous relatons dans u- 
barils de poisson salé qui ferait ne autre colonne. L'homme qui a 
une bonne nourriture pour nos trouvé la mort au volant du véhi- 
soldats dans les cam ps d'entraî- cule volé, qu'il conduisait, se

nomme Irving Harbour. Son corps
2. — On devrait garantir le prix a été expédié dans sa famille, 

du poisson comme on le fait pour Son compagnon est Stanley Rus- 
le blé. La population de l'Est paie sell, qui s'est livré à la police, aux 
les taxes. Elle accorde sa part de m ains de laquelle il est encore, 
sacrifice à l'effort de guerre corn- L'enquête en cette affaire ne s'ins- 
mc les autres; pourquoi lui refu- truira que dans une quinzaine, 
serait-on l'aide que les autres 
çoivent ?

3. — On devrait de même aider 
davantage au mouvement des 
coopératives pour les soustraire I • 
à l'exploitation par les intermo- 1K il.. ror avec  le gouvernem ent (

fédéral pour l'enregistrem ent n a ­
tional, a  ouvert un bureau  d 'e n - .

De nouveaux détails nous sont
parvenus aujourd'hui, concernant

1. vra vire rém unéré.C h i c a g o .  ,

IMORT DE L'EXPLORATEUR DOUX NOT RE FAVORI  NATIONAL
C R O IXnement.

■  * ■  •  Pot  aut re choi e que

■ du gi n . . .  et  rien que 
A  ‘ 1 du gi n AUTHENTIQUE

. . .  fait exclusivement 

de groins . . .  et sens 
adultérant.

I l Q O RT Ai
sieurs mois. M. et Mme Chs-A uguste Lavoie

Cook retint l'attention publique et leurs en fan ts a insi que  M. A
Martin se rendaien t ces

iCENCVA
m #ien septembre 1909 en se procla- drien

mant le découvreur du pôle nord, jours derniers à  Trinite-des-Monts
Cinq jours plus tard, l'amiral Ko- rendre visite à  M me Louis Beuu- 
bert E. Peary revendiqua pour lui lieu, soeur d e  M. A drien M artin, 
cet honneur. Cook répliqua qu'il M. et Mme A lcide Ruest, de  
découvrit le pôle nord le 21 avril Montreal, renda ien t visite, dim an- 
1908, soit un an avant quo l'ami- che dernier, à  leur fille, M me 
ral Peary eût atteint le sommet du Pierre St-Laurent. 
monde. Une longue polémique
s'ensuivit et l'amiral fut regardé ci i 11 s i que  Mlle i rançoise Marri* 
comme le vainqueur du débat. , son, étaient en  p rom enade  ici ces

Cook redevint en vedette en jours derniers. plus d'argent des pêcheries
1922 lorsqu'il fut convaincu do Mlle Rita R aym ond a insi q u e  les pécheurs eux-mêmes, 
fraude postale. On le libéra de Mlle Jeanne d Arc Croff sont ac- 4.—Enfin on devrait prendre l'i- 
prison en 1930 sur parole, à cause tuellem ent en  p rom enade à  Mont- j nitiative d'encourager l'établisse- Jusqu 'au 
de sa m auvaise santé. En sep- féal et C ornw all chez d es  pa- ment d'industries qui exploite- — —
tembre dernier, le président Roo- rellls- raient les sous-produits du pois- T A C H E  D E S  D R A G U E U R S
sovolt lui accorda un plein par-l M. et Mme Philippe C asse , de  | son. qui actuellement se perdent im ir p
don do sa peine. Cook, qui eut St Yves de  Rimouski, éta ien t en  mais qui. autrement, seraient une U t M IN to
une lueur d'esprit à la suite d'un visite chez leurs parents, M. et grande source de revenu.

Mme E. G oulet, ces  jours derniers. Celle année, on a réduit à 
-----..T — $400,000 dollars les octrois

la n  dernier. Dans les circonstan- cûmmc hiver, les petits vaisseaux

11SEF E U  B i l  B ill
---------  pousé en  p rem ières noces M. dier à cet état de chose il faut T T L T T T T T  T  ”  " T  "

gouvernement provincial Pierre Desjardins, en secondes entraîner des pêcheurs campé- j - -® , ®” , perles de vle el ,en
modifier les règle-1 noces M. François Labrie, et en tente qui verront à la mise en T T , ® t  ** T

monts de la taxe do vente relati-l dernieres noces M. Chai les Ga- vente et à  la distribution de leurs f  „ . - T  63 *
vement aux liqueurs douces. On rom produits. L T T T ’. ° T =  i P u ° T ®
ferait disparaître l'exception qui Outre son époux, elle  la isse  A cotte fin on a voté $50.000 convoi ‘ °  ® chemln d un -
rend les liqueurs sujettes à l’im-| trois filles adoptives : Blanche l pour l'éducation des pêcheurs
pôt même quand le montant de Desjardins ( Mme Jos. Beaulieu ), dultes. Après la guerre il faut
la vente n'atteint pas dix sous. de Si Guy; Mme Théophile Gi 

Chose sûre, c'est que des re-] roux (Marie Lévesque), de St Gre­
en ce go ire de Montmorency, et Mlle

S S iTO-

M A T A N E C hnque  p a p ie r  tu e ra  des m ouches  
to u te  la  j o u r n é e  e t  c h aq u e  jo u r  

p e n d an t  trois  sem aines .
3  Pap iers  dans  c h aq u e  Paque t .

10 CENTS I.E  PA Q U E T
dans le i  Pharmacies, les Epiceries et les 

Magasins G énéraux.

%

La com pagnie  Hammermill F a ­
de M atane, d an s le but de  I

a e .

'•Ts

;T« W7
diaires.

P R O D U I T  D E  M E L C H E R S  D I S T I L L E R I E S  L I M I T E D  M O N T R E A L  e t  B E R T H I E R V I L L E
ï ü m

POURQUOI PAYER PLUS?
T h ,  W I L S O N  H . V  l’ A D C O . ,  l U m i l l o n ,  O n t .

A ce sujet, M. Roy fait 
quer que les intermédiaires et les requ irem ent pour ses e m p lo y é s .1 
com pagnies de transport retirent Dès la fin d e  la sem aine, les hom-1

m es travaillant pour le com pte de 
cette com pagnie  pourront donc 1 
s'enregistrer. Ils pourront le faire ! 

21 août.

Mlle Norm a Morris, de  Rimons- remar­

que

C O M M E N T  S ' H A B I L L A I E N T  L E S  V I E U X  M E S S I E U R S  E N  18  4 5

.

#  #  #  #

La tâche de guerre la plus mo­
notone dans la marine canadien­
ne est celle de draguer les mines

m -long coma, lut mis au courant et 
put murmurer : « Merci, Suis heu- aux

ST-ELOIiroux ». %
■

'ï
Feu Mme Charles Caron.— Le

, F

f<*£.

-Le -
songerait à m

mSmji '  \

a- La journée à bord de nos dra-
, . , , gueurs de mines commence au

s attendre a une crise 1res grande. lever du soleil. Même en élé- le
Four cela nous devons songer 
dès maintenant, à former des 
compétences chez les pêcheurs.

On a déjà com m encé à s'occu­
per activement de la chose. 88 
sociétés ont été organisées, deux 
cents cercles ont, cette année, dis­
posé de 5 millions de livres do 
poissons salés.

&temps est frais à cette heure-là 
dans l'Atlantique-Nord. Le capi­
taine est déjà à l'étude des cartes 
du secteur marin qu'il doit sillon­
ner, souvent trois ou quatre ba­
teaux voguent ensemblent afin de 
ne rien laisser échapper.

Les dispositifs de la drague 
n - > „ „ . sont ainsi faits que les mines à

M Poirier regr/tte que Ion ait l'ancre sont immédiatement dé-
de n l r h 8 T  T  P - " '  agreS ,achèes el ram enées en surface, de peche et il e spere  quo 1 an
prochain on fera en sorte
soient rétablis.

présentations ont été faites 
sens, ces jours derniers, auprès | Jeanne Malenfant, de St-Eloi. La 
du trésorier provincial, par des re- défunte la isse aussi une demi 
présentants des com pagnies inté- soeur, Mme J. Gaudreau ( Elmire 
rossées. II appert que les ventes Marquis ), de Montréal, et un de- 
de liqueurs douces ont accusé u- mi-frère, M. Théo. Marquis, de  

forte baisse depuis que le cil- Uacouna. 
ent doit payer six sous pour une) Les porteurs étaient MM. Elias 
bouteille, et ce, malgré la cani-1 Lalrance, Jacques Lafrance, Cy- 
cule qui normalement aurait dû rias Lafrance, David Rioux, Tho 
provoquer une augmentation. Si m as Caron et Jos. Beaulieu por-
l'exception est enlevée, la liqueur tait la Croix._____________________
deviendra taxable comme toutes 
les autres marchandises, lorsque 
le montant de l'achat atteint dix

Ë
.■

ÀVE t vôlcl ce q u ’ils 
d isaien t:

. "Vne
I

if
B  , - %fit -ce qui permet aux marins de les 

qu ils ja ire exploser à coup de carabi­
ne. Chaque dragueur porte à  la 
proue un canon de bon calibre 
et à la poupe, des grenades sous- 
marines. De sorte que s'il rencon- 
Ire un sous-marin en surface ou 

i en plongée, il esf prêt à le 
battre.

_  Ces petits navires solides pren­
nent le large par tous les temps, 

1 sauf dans le brouillard ou dans

*«■

ST-VALERIEN En terminant, le député de Bo- 
naventure invite le capital 
dien et étranger à  organiser des 
industries qui exploiteront les pro­
duits de poisson.

Le ministre des Pêcheries, l'hon. 
M. Michaud, répond que l'on a

cana-
BOUS.

M adame J.-E. Thériault, de Baie 
Comeau, et Mlle Jeanne G osse­
lin, garde-m alade à  l'hôpital No­
tre-Dame de Montréal, en visite 
chez leur père M. J.-B. Gosselin.

Mlle Simone Bouillon revient
dans sa famille après un mois Ired Labrie, en fin de semaine, 
de vacances p assé  chez d es pa-1 Mlles M adeleine et Rolande la nuit. La lumière leur est esson- 
rents à Kingswick et Q uébec. | Pqrent sont en promenade chez tiello, car il ne faut pas que les 

M. et Mme Philibert Labrie, de M. Alfred Bouillon, pour quelques nrines qu'ils détachent de leur 
Rlmouskl, en  visite chez M. Al-1 jours. ; ancrage partent en dérive.

I X
com-ST-JEAN L’EVANGEUSTE ?W:v

Josephsubite.— Mme
N adeau (née Marie-Anne Cau- 
chon), est décédée subitement à  

résidence, la sem aine derniè­
re, à  l'âge de 54 ans, Ses funé­
railles ont eu  lieu le  2  août.

Mort

m ï

sa
LA B I È R E  Q U E  V O T R E  A R R I E R E - G R A N D - P È R E  B U V A I T
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L ’E N R E G IST R E M E N T

NATIONAL
C O M M E N T  W A LTER  KURT

REIC H  S ’EVADA
U N E E X P E R IE N C E  A S T “JE A N  l ccm enl do loul repos, pu isqu 'ils ze fabricants de m oteurs d 'av ion , rite dos usines et des aérodrom es. 39 p , iqo et la  G rande-B retagne

représenten t un cap ita l do sécuri- De leurs usines sortaient 146 ty- 1 II y  eut une période de l'h istoi-. 19 p . JOO ; le reste provenait de
! lé et d 'ép a rg n es  p a r les diminu- pes différents d 'aé ro p lan es  et 55 ro où les forêts v ierges du conti- l'Italie et du Japon. C es im porta­
tions de dégâts. catégories do m oteurs. i nent nord-am éricain, au  bord de lions com prenaien t des cim ents

Il existait 62 types militaires# 1 A tlantique, furent m ises a  con- de qualité spécia le  et de prix é-
dont 28 en  cours de  production, tribution, pour ép a rg n er ce qu i levé.

Q uelques sem aines ap rès  la restait de c la irières d an s  la  vieille Le ciment est un de nos prin-
déclaraiion de guerre, le nom bre A ngleterre. cipaux m atériaux  do construc-
d 'ouvriers em ployés à  la produc- A ujourd 'hui, le Nouveau-M onde lion ; on l'em ploie d an s  tous les
lion des aé ro p lan es dépassa it le revient à  la rescousse, pour sup- travaux  de  construction, tels que
chiffre record étab li en 1918. p léer aux lacunes de  la G rande- ponts, b a rrag es, g ran d es

Au début de celle année , sir B retagne et de la  France, en
. | K ingsley W ood déclara it que les ,ero d 'a rm em en t aérien .

I a lliés recevaien t les av ions en

D ’IBERVILLE
I F t  i q  on FT 7 1  flflllT  i p a r  u n  h u b l o t  il s e  j e t aLEO 13, ZU El ZI  HUU DANS LE FLEUVE PO U R  ET E IN D R E  L E S IN C E N D IE S

AU M OYEN DU BOYAU
L A N C E -B R U M E

D E S  A V IO N S ! D E S  A V IO N S !
D E S  A V IO N S !L'inscription nationale  a u ra

lieu ces trois jours-là d an s  les 243 v jv a n , d 'un  sous-m arin ennem i
circonscriptions électorales du  couj£ e , prem ier prisonnier de
C an ad a . Il y  au ra  des sous-regis- gUerre a llem an d  év ad é  et rèfu- ~  — , . -, L'opinion britannique est con­
traires dans les m em es arron is- -  aux  Etats-Unis, attribue à  son . ' , ' F ' - ' t- .tr° vaincue d 'u n e  chose, à  savoir que

ra l recueillera toutes les cartes et qui èlait m achiniste à  bord do df le ,boy,au  « lancv-brum e >; pour
les c lassera  p ar groupes d 'ag cs . sous-m arin, a  raconté, dan s e,,?:ndrn ^  flam m es. Voici ce

L 'entrainem ent de toutes les une in tervioue, com m ent il avait n u e  raconte notre confrere a  c e -
c lasses appe lées doit etre ternii- réussi à  s 'éch ap p er, p a r un lui- ,:et :
ne a u  cours d une an n ee  et 1 on
se propose de faire huit ap p e ls
p en d an t l 'an n ée  et d 'esp acer ces
ap p e ls  de façon au ssi égale  que
possible. Dès que  l'inscription s e ­
ra  term inée, le registraire de c h a ­
que circonscription ind iquera  au
m inistère des Services nationaux

W alter Kurt Reich, 23 ans, sur­
itU

routes.
rna- fondations et édifices. Do plus u-

nc industrie, connue sous le nom
Plus encore, le f la u  d entraîne- d 'industrie d es  produits du  ci-

I Plus g rand  nom bre que les Aile- m ent d es  av ia teu rs du  Common- ment, et qui com prend la  fabrica-
m ands. La production britanni- w ealth  britannique, lorsqu il se ra  lion du ca rreau x  do construction,

aérienne. l'A llem agne a dém ontré cluc- °  clle seule, doit sensible- en plein fonctionnem ent, fournira de briques, de  tuyaux, de pierre
que la  supériorité de l'av ia tion  m cn* d ép asse r le taux do 1918 ch aq u e  a n n ée  20,000 pL’îit^.s et artificielle, de fournitures de jar-
peut m enacer les m ouvem ents de P °ur assu rer et conserver la mai- 30,000 m itrailleurs, observateurs din, etc., utilise le ciment
l'adversa ire  tant sur terre que  *r*so do 1 air. ou au tres spécialistes com plétant principale m atière prem ière,

blot, du nav ire  britannique qui le Par l'écrasan te  soirée de jeudi d ans les détroits et les m ers fer- PRODUCTION ACCELEREE ĉs eq u ipages. En outre, des pilo- Le prix m oyen de vente, p a r ba-
transportait au  C a n a d a  pour T y  dernier, un représen tan t de la m ées. Et la  contre-attaque aérien- j C 'est cette tâche q u ’assum e le tes suivent leur entraînem ent en ril, f.a.b. usine, d an s  les provinces
interner. Reich a  révélé  qu'il a- « Fox-Nozzle Co. >> a pris plaisir ne constitue la seule défense of- dynam ique m inistre de la produc- Afrique du Sud, en  Australie, en qui produisent le cim ent, s 'é tab lit
voit p longé d an s  le fleuve Saint- d 'a llum er des incendies de tou- ticace. j lion aérienne, dont le départe- N ouvelle-Zélande et aux Indes, comme suit pour les an n ées  1937,
Laurent, le 15 juillet dernier, qu'il tes dim ensions, histoire do les é- Tant que  l'A ngleterre common- ment rem plit l'office do m inistère Rt ce m ouvem ent au ss i s accéléré. 1938 cl 1939 :
était dem euré  d a n s  l'e au  froide teindre presque à  la façon d ’une d era  les m ers, l'A llem agne n e  des approvisionnem ents pour le
pendan t deux heures et qu 'il avait baguette  m agique. pourra p a s  gagner la guerre. Or, m inistère de l’Air,
réussi à  ne  p as  être découvert a- G râce à l'in term édiaire de no- lu m a .tresse des mors pourrait se  Plusieurs m esures ont été pri­
vant qua tre  jours et cinq nuits. (re chef de police et des pom piers, trouver m enacée  p ar des alla- ses pour accélérer la production
Reich av a it p a ssé  quatre mois M. Morin, la -< Foç-Nozzle Co. » ques lépétées, partan t de b a se s  britannique. Nos exportations do ciment se

. , , . d an s  un cam p de  concentration donnait à  Saint-Jean une dém ons- rappi ichées. si la  défense n 'é ta it L 'industrie de l'av iation  passé- sont chiffrées en 1939
es regis raire, de laçon  a  établir a M anchester. A ngleterre, avan t (ration de la  p lus récente décou- P as ■ onvenablcm ent assu rée . A- de la priorité pour se procurer barils d 'une  va leu r de S159.579 ; britannique S 1.81 SI.87 S I.91
im m e la ernen o nom re iom- cj g lro em barqué avec d 'au tres verte en m atière d 'équipem ent ,in de déjouer ce péril, la  G rande- fournitures, outils et m ain-d'oeu- c 'est là  une augm entation  consi-
m es c e i  a a ires an.-, c a  que p io n n ie r s  a llem ands sur un na- contre les incendies. Accompa- Bretagne et les Dominions travail- vre spécialisée . Elle s'est résolu- durab le sur l 'an n ée  précédente,
groupe e a  an s  au  La- vire d destination du C an ad a . Cjn é  de M. Flow et du chef Tem- lent jour et nuit en vue de la  su- m ent a ttachée  au  problèm e con- lors que  nous n ’av ions exporté

Reich dit qu'il constata, par la p fe , de la « M ontreal Light Heat prém atie aérienne. sistant à  concilier la production que 89,419 barils éva lués à  $101,-;
position du  soleil, que le navire & Pow er», M. Colm ar a  réelle- TACHE DE L'AVIATION en série et la perfection technique. $53. Trinidad reçut 42 p. 100, et>
se dirigeait plus a  l'ouest et il a  nient surpris l'a ssistance  p ar la L 'aviation britannique rem plit Le dessinateur désire l'applica- la  Jam aïque, 13 p. 100 de ces ex­
choisi, pour son évasion, le mo- rapidité et la  sécurité avec  les- Res tâches multiples, a rd u es et es- lion im m édiate de sa  m eilleure porterions ; le reste était destiné à

Douze com m issions, une pour mGnt " ° b Ton pouvait voir la ter- quelles il vient à bout d'incen- sentiolles. Les bom bard iers de  et de sa  dernière idée. (Il croit tou- Terre-Neuve, à  la Barbade.
chacun  des onze districts militai- re au  lo in» . dies aussi tenaces que les feux Poids m oyens doivent continuel- Jours que la dern ière  est la  moil- Bermudes, aux  au tres Indes occi- couper deux doigts d e  la  m ain
res du C an ad a  et une toute par- “ Alors, cette nuit (du 15 juillet de gazoline. lem ent h a ra sse r  les concentra- leure). Et le fabrican t redoute tout den ta les ang la ises, au  Pérou, à  la  droite, au  moulin Roy, où il tra-
ticulière pour l'Ile du Prince-E- dernier), lorsqu il fit très noir, je Des cen taincs dc curieux s e- lions et lcs com m unications de changem ent, susceptib le de re- G u y an e  an g la ise  et aux Etats-U- vaillait. Il a  é té  conduit à  l'hôpi-
douard . seront constituées pour p longeai hors du navire par un taienl m asses rue Frontenac, à  tarder le rythm e de la  production, nis. , tel de  Ste-A nne des-M onts.
l'o rganisation  de la m obilisation hublot- Ie le lis scuL san s  1 a ld e , l'extrém ité de la  rue Laurier aux Les bom bardiers lourds em pe- On s app lique  au io u rd h u i a  Nos im portations se sont éle- Adieu au  m onde.— Mlle Doril-
genera le . C haque com m ission ou la connivence de personne. Ce abords des terrains de la Défense chent l'A llem agne d entretenir des produire en se n e  des ap p are ils  vues a  18.622 barils  évalués à  d a  Pelletier, fillo d e  M. et M me
au ra  à  sa  tête un juge d 'une  Cour ‘ut aS3ez dur do Passor Par Te- nationale, où avait lieu la de- b ascs  aériennes utiles dan s les ay an t fait leurs preuves, ce qui S5S.316 en 1939 : elles avaien t é- N arcisse Pelletier, a  dit ad ieu  au
supérieure; elle se com posera dc lroile ouverture m ais je ta is  velu monstration. Sur le terrain m êm e P a YS-3as ou dans le nord de la facilite la  production m assive, et te de 48.437 barils éva lués à  S105- m onde pour entrer chez les RR.
trois m em bres. I seulem ent d 'un  caleçon court (un é t a i e n t  rendus le conseil de vil- France. Ils se chargent do dé- simplifie les problèm es d'entre- 326 en 1938. La Belgique nous en SS. Filles d e  Jésus, dont le novi-

Tout em ployeur de m ain-d'oeu- short)' d un pan ta lon  très loger c. le a u  complet, de m êm e que plu- lruire ces bascs  si ailes se cons- hen et d 'ech an g e  de pièces. a fourni 41 p. 100, les Etats-Unis cicit est à  Trois-Rivières,
vre d an s  le district p lace  sous la Porlais aux  P ieds des souliers de sieurs de nos pom piers. O n pou- li,uon1' a -N -™ ® 1?® Iemp£\' 0,1 ne cesse
juridiction de la com m ission sera  bu in - Ie mo suis glisse la tele la vaît y rem arquer égalem ent une Les av ions de chasse  doivent « otudier les progrès susceptibles
requ is de fournir à  la  com m ission prem ière, et c elait la le pire parce vieiüe ligurc bien  connue au  pas- descendre le plus possible de donner a  nos ap p are ils  une
une liste de tous les em ployes ^ e .  une fois le haut du corps lc des pom piers. M. Jean-Baptiste b °u 'b a rd ie rs  et de m itrailleurs en- supériorité decisive; de sorte quo
céliba ta ires m âles à  son emploi hors du navire  je ne pouvais sa  Audelin. qui fut pom pier de 1876 ncm is- lls doivenl aussi protéger la G rande-B retagne reserve a  ses
entre les âges de 21 à 45 ans. voir si quelque gard ien  ne m a  d lgog c| p e n d a n , 13 an s  j 6. les zones de  l'intérieur, les ports, ennem is de p rochaines surprises.
Toute industrie a u ra  le droit de percevait p a s  les pieds et ne vo nieur de la vîUe_ les convois, les centres indus- La fabrication des m atrices et

jz  t r z  ‘r x z  îssttrïïusr c
Z t  “ • S J ï Æ T Æ ï  - « * •  d e  P=,,ok  «  L

ag es a  ans. g ^ -L a u r e n , étui, „ c s  froide! 9 " o lm e  rép an d u s d a n s  un bas- , ne et d an s  les p a y s  accu
sm  a  grande surface, tout cela,
M. Colmar et son « lance-brum e » "
le contrôlent

a

comme

1937 1930 1939
SI.37 $1.35 $1.33
$1.38 $1.40 S I.13
$2.27 $2.28 $2.25
$1.99 $2.01 $1.97

Q uébec
' O ntario
I M anitoba
A lberta

à  156,555 Colombie-

I LE CIMENT EN 1939
de guerre le nom bre de cé liba ta i­
re s  d an s  chacun des groupes d 'â ­
g es  du district électoral dont il

a-

C A P -C H A T
D O U Z E  C O M M IS S IO N S

Accident.— M. A lphonse Ga-
aux  gnon s'est fait accidentellem ent

> II*

»l

. cialiséo.
V o y e zi Les équ ipes de nuit sont

On com prend donc la  nécessité  forcées, et le systèm e des trois
en quatre ou cinq de soutenir l'aviation m ilitaire équipes est en v igueur partout où

secondes. L ap p are il consiste en p a r une industrie form idable, on c 'est possible. Un comité spécial
nrel en une lance  a justab le  au  m esure non seulem ent de corn- s ’occupe d 'accé lé re r la produc-
10Ul L\n ° ^ au  brum aire, et qui, ^ icr jes v ides m ais d 'accroître la  ^on ^cs  instrum ents et accessoi-

percee de cinq ou six orifices en- pu issance aérienne. res scientifiques. On forme des
viron. transform e le jet d eau  en CROISSANCE DE L'INDUSTRIE ouvriers, on installe  des machi-

“  brouillard de gout- n  y a quatre  ans, on com ptait n es ' on. ag rand it les usines.
P  eS. ri"3 11P‘F3 ° lrcs rapide^, quinze lirm es produisant des ap- ba récupération  et la répara-

, ", -, ’r,Un|1° „ r r’,.! " ro jy a n le  a  pareils m ilitaires pour le minis- Ron ont été sép a ré e s  de la pro-
■ icnt deloufler lm cono ie  en ff tore de l'Air, en A ngleterre, et duclion et o rgan isées sur une ba-

p n v an t de 1 oxygéné necessa ire  a  quatre  com pagnies fabriquaien t se  Plus scientifique et plus éco-
la combustion. ies m oteurs. nom ique.

i- Je p en se  que j'a i dù nager
environ deux heures av an t deP E N S IO N  AUX M E R E S

N E C E S S IT E U S E S
pes. ron-

toucher terre. Je m is le pied dans
un endroit boisé et m 'y  tins c a ­
ché p endan t toute la  journée.

Les am endem ents apportés lors P endant quatre  jours et cinq
de la  dernière session à  la loi nuits, le jeune iugitii a m arché,
D uplessis sur les pensions aux  les p ieds couverts d ’am poules,
m ères nécessiteuses entreront en n a y a n t pour se soutenir que quel-
v igueur le 1er octobre prochain , ques b a ie s  et fraises sauvages.
D ésorm ais, le droit à  la  pension  Une fois, alors qu 'il s 'é ta it dissi-
vaut pour la  m ère d un seul on- rnulé d an s  une terme, il fut dé­
font, et aux veuves ou

J. A, DOUCET iv
U SUMIAM 2,Rimouski.

t

Ffiîïïïl

m sf»épousés couvert p a r  les occupants. 11 eut
d un m ari absent depuis cinq an s  alors très peur « d 'etre * capture
ou invalide. Il y a présentem ent de nouveau  p ar les A nglais », par- O "  devine dès lors que ce lrm- Peu apres, le gouvernem ent é Cette tâche est im portante, car.
5,000 pensions. On s attend à  une ce qu 'il ne sav a it que deux ou co-brume, dès qu il a une près- tudia des projets d usines pour la pour un ap p are il abattu , trois ou
augm entation  de 3,000. trois m ots d ang la is . La famille s ‘?n suffisante, ne  requiert que de fabrication des ap p are ils  et des quatre  s 'éc rasen t sur le sol. La

où il était tom bé était de langue ,rGS Petites quantités d 'eau , puis- m oteurs conform es aux  devis des réparation  perm et de
1 5(1(1 fin n  FRANÇAIS VICTIMFS française, cependan t, de sorte 3 ue ce  n est p a s  tellem ent ici la  p rincipales firmes.

1 " qu 'il put répondre, avec  les quel- quantité  qui com pte. Ce qui im- A la fin de 1938. l'industrie de remis en état.
Ul LA bUEnîlE , ques m ots de français qu'il sa- Por*e. c est d avo ir une lance  qui l'av iation, en G rande-B retagne, Enfin, et ce n 'est p a s  l'aspect

voit, aux  questions qu 'on  lui posa, dispose le jet de façon a  ce q u ’il com prenait quaran te-sep t cons- le plus nég ligeab le , des précau-
Les i o u r n a u v  f r a n ç a i s  o n t  nu- ° n le la issa  poursuivre son che- etouife la liam m e plutôt que de la  tructeurs d 'aé ro p lan es  et quator- lions spécia les assu ren t la  sécu-

. . . .  J o u rn a u x  irançais oni pu min repousser plus loin, com m e le

m m m m im m
vue de ses  vêtem ents en lam- -oline, ap rès que  1 on n eut ulili-
beaux. Ils l'arrè teren t et le con­
duisirent en prison.

I K

a
irenvoyer

aux escadrilles des ap p are ils  bien
Lv

• 11 ;i

TUES OU BLESSES Sâà

\

m an d er un arm istice séparé  avec
l'A llem agne et lTtalie.

O n ajoute que la  continuation
de la  lutte dans les conditions où
elle se  faisait signifiait le suicide
pour la  France.

O n y relève des déclarations
qui se rapprochent de celles que
contenait le discours du m aréchal
Pétain ap rès  la  capitulation, au  cé. il y  a  quelques jours, que le ]
sujet de l’aide apportée p a r l'An- ; chan teur et chansonn ier populai­

re C harles Trenet avait trouvé la
Une dem ande de secours addi- mort d a n s  un avion. Le journal

tionnels faite p ar le généra l Maxi- ne donnait p a s  d 'au tres  détails
m e W eygand, est restée san s  ré- sur les c irconstances qui ont

! touré sa  mort.

se que la valeur d 'un  m oyen ver­
re à  vin d 'eau .

a
'J*

Pour des fins de dém onstration
encore plus convainquan tes,

M O R T  D E C H A R L E S  T R E N E T  ? v a i t  é.r i q é  s “ r  le  ,l c r m i n  u n e
o an e  de vieilles p lanches, qui fu-
rent ensuite enduites de pétrole |
et de gazoline : de quoi faire, on
e conçoit, un feu do fort belle

taille. En 10 secondes exactem ent. [
le dém onstrateur avait éteint 1 in­
cendie, ap  es être, p a r surcroit,
entré dan s la c ab an e  pleine d ’u­
ne fumée dense et en être sorti

_  indem ne, protégé qu'il était p a r la
l brum e môme de l'ap p are il 1tËÉa.

on
ca-

T )Le journal Pci
/:r a  annon-

gleterre à  la France.

88
e -en-

ponse, affirme-t-on. I
" ?qui j

repousse du v isag e  la chaleu r et j
la fumee.

L O U R D E  TA X E D E  V E N T E  IN I- L E S  M A R IN S  DU G R A F S P E E
P O S E E  AOX A N G L A IS

: > K'

pJL
| Les m arins du cu irassé  de po- Incidemment, les pom piers da

Le gouvernem ent britannique a  che a llem an d  Graf Spce causent b  ville d 'Iberville, qui ava ien t eu
fait connaître, il y a  quelques beau co u p  d 'ennu is au  gouverne- l’obligeance dc m ettre à  notre d is­
jours, la liste des objets qui se- m ent argentin  qui a dû les inter- position leur pom pe autom obile
ront soum is à la nouvelle « taxe ner à  la suite du com bat nav a l ofin de pouvoir contrôler les près-
d ach a t » (taxe de vente) et do les de l'au tom ne dernier. En vertu du sions d 'eau , voulurent mettre a  |
ca ta loguer pour lins du fisc. droit in ternational, le gouverne-

Les pots et p lats en grès email- m ent argentin  doit les p ay er tout onl f°il l'acquisition, et qui pro- j
les sont c lassés parm i les objets com m e s'ils étaient en se rv ic e __ lotte l 'eau  en forme de cône. No­
de luxe sur lesquels une taxe de ceux d 'en tre  eux qui n 'ont p a s  lre sous-chef Séviqny, qui avait ;
33 J pour cent devra  être payée , trouvé d 'em ploi au  service d'en- fe s sa i du « lance-brum e
On y  trouve égalem ent, d an s  cet- (reprises a llem an d es de l'Argen- réussit à  éteindre le fou de la ca- !
te m em e liste, les dacty lographes. |jne — 0t y n 'est pa3 sÿr dc Se bano  avec l'ap p are il de nos voi­
les m achines à additionner, les faire rem bourser p a r l'A llem agne. s 'n s ' m ais ap rès  45 secondes de l
p lum es, les crayons et les plu- De plus, les évasions sont fré- travail. Il devait déclarer p a r  ail-j
m es-reservoir. quentes et la  surveillance très ar- lcu r? Rue ce genre  do lance  ne i

D ans les vêtem ents d hom m es, due. On rem arque que les m arins Protège pas au tan t que le •< la n e s -1
es h au ts  de-forme, les c rav a te s  du Graf Spee se rendent souvent brum e " en ce qu 'il ne repousse j

de soie, les gants, les parap lu ies isolém ent et en  groupe à la  torn- p a s  suffisam m ent la chaleur. I
et les cannes sont d éclarées ob- be de leur ancien  com m andant, ^ 'a illeu rs  plutôt lourd à m anier.

ooi® iUXe e* soum is ,a  laxo le cap ita ine  H ans Langsdorff, qui ^appare il de nos voisins consom-
de j  d j pour cent. Les p ipes cl les s 'est su icidé ap rès  avoir sabordé mG unc énorm e quantité  d ’eau , ce
cendriers egalem ent m ais non les son navire. qui dan s les dom iciles influence
tab acs  et cigarettes d é jà  sujets à  — —— — — ———  grandem ent sur l 'é tendue  des dé-

v ic to ir e  d e  l t s l e - v erte  b  „ „ iro ^  e , „ M.
m es a insi que les chaussures sc- ---------- j échevins étaient. sur le terrain.
ront taxés à  24'.• pour cent, de L 'équipe do l'Isle-Verte a  rendu :r(aitement d 'acco rd  pour trou-
m em e que les journaux, les pé- visite a  celle de Bic, dim anche ver le « lance-brum e » hautem ent
n o d iques et les livres. dernier, et a  triom phé p a r le J efficace. A dopté p a r  toutes les ca-

Les b a s  de soie, les fourrures, j com pte de 11 à  9. | sernes de notre aviation m ilitaire
les bijoux, les cosm étiques et tous ----------------------------------- canad ienne, cet ap p are il est mis
les velem ents fém inins « d e  fan- Vfll -RRII I ANT sur le m arcb° sous sept ou huit
ta is ie»  seront taxes a  33‘> pour VHL DniLLAn I types do différentes dim ensions.
cent. Les chapeaux  de fem m es, --------  Notre Conseil de Ville en fera
n ont p a s  encore été classifiés. | M. Lionel Ruest, fils d e  M. Dé | l'acquisition très prochainem ent.

La taxe doit rapporter environ Rur :;: de  Val Brillant, est d é -1 au  m oins quant à  co qui concer-
5160,000,000 pendan t le reste de  I codé vendredi dernier, à  l 'âg e  de  I ne les types les p lus courants.
1 a n n ee  et $440,000,000 p en d an t 11y an s  et 5 mois. Ses funérailles I Les quelque 200 dollars qu 'il y
une annee com plète. _ 'o n t  eu lieu lundi. I consacrera  constitueront un pla-
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PRIX ET COMMENTAIRES 

DU MARCHE

r PAGE 7LE PROGRES DU GOLFE ,

S é le c ts  —  (190-230 lbs). P rim e, 
p a r  tê te , d e  $1.00.

B o u c h e rs  —  (160-240 lbs) c o u p e , 
p a r  tê te , d e  $1.25.

L é y e is  (M oins d e  160 lbs). C ou- 
LA COOPERATIVE FEDEREE p e , p a r  tê te  d e  75c. e t $1.
DE QUEBEC FOURNIT LES] P e s a n ts  (240-270 lbs). C o u p a  
COMMENTAIRES SUIVANTS j p a r  tê te  d e  $2.50.
SUR LE MARCHE. I E x tra  p e s a n t s  (p lu s  d e  270  lbs)

C o u p e s  d e  $1.50 e t  $2.00 d u  100

n o tre  s i tu a t io n  e t d o n n e r  u n e  o-j te s  le s  c o lo n ie s  e n  a u to m o b ile  du - d 'o e u fs  e t b a tte z  e n  n e ig e  fe rm e .
d e n ta t io n  p lu s  d é fin ie  à  l 'h ô te l-  ! r a n t  la  b e l le  s a is o n . M a is  l 'h e u r e  A jo u tez  le  su c re  e n  b a t ta n t .  In- ! p a n j r o  n n  n n r  OO l n |J  IJ CI I CC
le r le  ». j e s t à  la  c o lo n is a t io n  e t  il n e  s e  c o rp o re z  le s  f r a m b o is e s .  E m plis- U AU I Lu F M UFLuutUM M LLLLu

M . J.-A im é B o n v o u lo ir, d é p u té  p a s s e  p a s  d e  s e m a in e  s a n s  q u e  sc z -e n  d e s  a b a is s e s  d e  ta r te le tte s  — _ --------
d 'Ib e rv i l le  à  l 'A s s e m b lé e  lé g is la -  p lu s ie u r s  fa m il le s  n o u v e lle s  s ' e n 'e t  fa i te s  cu ire  a u  fo u r le n t à  
live , o p in a  d a n s  le  s e n s  d e  M . a i l le n t  v e r s  le s  c o lo n ie s . L es rou- ! 3 0 0 °F . ju s q u 'à  c e  q u e  la  m e rin -
G e rv a is  p o u r  d é c la r e r  q u 'i l  é ta i t  te s  q u i o n t suffi ju s q u 'à  p ré s e n t  g u c  so it fo rm e —  e n v iro n  30 m i-
p rê t à  a p p u y e r  le s  r é c la m a t io n s  n e  su ffiro n t p a s  to u jo u rs . N o u s  ! n u te s .  S u ff isa m m e n t p o u r  s ix  t a r ­
d e s  h ô te l ie r s  d e  la  c a m p a g n e  s o m m e s  r e n d u s  à  u n  p o in t  ou  ■ te le tte s .
c h a q u e  fo is  q u e  l 'o c c a s io n  s e  | l 'o u v e r tu r e  d e  n o u v e a u x  c h e m in s  C O N SE R V E  DE FR A M B O ISE S ET
p ré s e n te ra i t .  Il s a i t  p a r f a ite m e n t ; d e  r a n g s ,  l a  c o n s tru c tio n  d e  rou- j DE G ABELLES R O U G E S 
la  t r a n s fo rm a tio n  q u 'o n t  s u b ie  le s  te s  d e  p é n é tr a t io n  s 'im p o se n t . 4 ta s s e s  d e  g a d e l l e s  ro u g e s  é- 
h ô te ls  d e p u is  d e s  a n n é e s  c o m m e 1 A u x  n o u v e a u x  c o lo n s  q u i  arri- q u e u te e s ,  4 ta s s e s  d e  f ra m b o is e s ,
il re c o n n a î t  q u e  l 'h ô te lie r  e s t so u - v e n t, c o m m e  à  c e u x  q u i so n t ve- 6 ta s s e s  d o  su c re ,
d e u x  do  l 'o b s e rv a n c e  d e s  règ le - n u s  d a n s  le s  a n n é e s  p a s s é e s ,  il

| fa u t  p ro c u r e r  le s  a v a n ta g e s  do  
Il fé lic ita  le s  h ô te l ie r s  do  s 'ê t re  c h e m in s  c o n v e n a b le s  q u i  le u r  

s i b ie n  o r g a n i s é s  d a n s  lo u r p ro - p e rm e tte n t  d 'a r r iv e r  c h ez -eu x  
p re  in té rê t e t v o tre  a s s o c ia tio n , v e c  to u s  le u r s  e ffe ts  e t d e  s e  
dit-il, a  d ro it d ’ê tre  e n c o u ra g é e  e t t r a n s p o r te r  s a n s  d ifficu lté s  e x tr a ­

o r d in a ir e s  a u  v i l la g e  le  p lu s  pro- 
M . G . L o rra in  a v a i t  offert l 'h o s- c h e , à  la  c o lo n ie  v o is in e . S i l 'o n  

p ita li té  d e  s e s  s a lo n s  e t u n  déli- v e u t  q u e  la  c o lo n is a t io n  c o n tin u e  
c ie u x  g o û te r  c lô tu ra  la  ré u n io n  I s a  m a r c h e  v e r s  le  s u c c è s ,  il n e  
q u i fut trè s  e n th o u s ia s te .

E U D O R E C O U T U R E
Licencié on droit

NOTAIRE
Euronu : Immouble Ollbert. 
Domlcllo : Ruo St-Gorraaln

Vi I

G A G N O N  & S IM A R D
RIMOUSKIAVOCATS

Puul-Lmilo Gaynon. LL.L., C. R.
G oiaid  Smtuid, LL. L. 

hnmuuulo do la vui
RIMOUSKI

lureau à Mutano luo loi ot 2ùme m aidu  
do chaquo mois.

cio Pouvoir
BELZILE <5, BELZILE

NOTAIRES
L. de G. Belzlle, L. L. B. 

Gleaeon Belzlle, L.L.L.
Edifice Banque Canadienne Nationale. 

RIMOUSKI

liv res .
P o rc s  c la s s é s  a b a t tu s  11.30.
V e a u x  d o  la it.

BEURRE
C o n tra i re m e n t à  la  s e m a in e  

p ré c é d e n te ,  l 'a l lu re  d o  n o tre  m a r ­
c h é  a u  b e u r r e  lu t a c tiv e .

U n e  a m é l io r a tio n  d e  la  d e m a n -

C A S G R A IN , C A R O N  & TESSIER
C h o ix  —  ....
B on —  .........
M o y e n  —  
C o m m u n  —  
D 'h e rb e  —  
B o u v illo n s  
C h o ix  —  ... 
B on  —  ........

... 8 .00— 8.50 

... 7 .50— 8.00 

.... 6 .50— 7.00 
. 5 .50— 6.00 

... 4 .00— 4.75

AVOCATS
Pouuult Cuttyiuin, C. K.

Amodou Caton, C. H.
Mauncu Tournoi. LL. L.

RIMOUSKI
UDIFICE BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
uioau a AMQUi : Lu douzième ot le qua- 

,xio;uo vondiodi de ciiuque mole au dut eau  
o 1 Hôtel Gaynon.

M é la n g e z  e t la i s s e z  r e p o s e r  
u n e  h e u re . C h a u ffe z  à  feu  len t, 
r e m u a n t  so u v e n t, ju s q u 'a u  p o in t 
d 'é b u ll it io n . F a ite s  b o u il lir  d ix  m i­
n u te s .  V e rsez  d a n s  d e s  b o c a u x  
s té r i l is é s  et c a c h e te z  a u s s itô t . 

S IR O P  DE FR A M B O ISE S 
R e c o u v re z  le s  f r a m b o is e s  d e  

v in a ig re .  L a issez  re p o s e r  to u te  la  
n u it. E gou ttez  e t m e s u re z . A jo u ­

ta  ut p lu s  ta rd e r ,  la  c o n s tru c tio n  , lez  1 la s s o  do  s u c re  p o u r  c h a q u e  
| d o  n o u v e a u x  c h e m in s  s 'im p o s e , ta s s e  d e  liq u id e . F a ite s  b o u illir  20 
; il v a  fa llo ir  l’e n tr e p re n d re .

C.-E. C O U TU R E.

Dr 1 ,-0 . D RA PEA Umerits.
d e , n o ta m m e n t p o u r  tin s  d 'e n t r e ­
p o s a g e ,  e ( u n e  re s tr ic tio n  m a r ­
q u é e  d a n s  le s  o ffres, c o n tr ib u è ­
re n t à  ra f fe rm ir  le s  p rix .

N o u s  te n o n s  c e p e n d a n t  à  s i­
g n a le r  q u 'à  la  fin  d e  la  s e m a in e ,  M o y e n  —  
le  ra p p o r t  p ré l im in a ire  d e  l'O ffi­
c e  N a tio n a l d o  la  S ta t is t iq u e , r é ­
v é la n t ,  a u  1er C ou ran t, d e s  s to c k s  
e n  e n tre p o t ' p lu s  c o n s id é r a b le s  
q u e  l 'a n  d e rn ie r  à  p a r e i l l e  d a te , 
fut d e  n a tu r e  à  r a le n tir  le  v o lu m e

MEDECIN-CHIRURGIEN 
Des Hôpitaux de Parle 

124 rue St Germain 
RIMOUSKI

a-

............ 8 .00— 8.25
........... 7 .25— 7.75

6 .50— 7.25 
5.00— 5.50

so u te n u e . A R TH U R  G EN DREAU  L L.L
AVOCAT

LO U IS-LEO  D O Y O NC o m m u n  — ......................
A g n e a u x  d u  p r in te m p s
B on ........................................

fl. Immeuble Rauque Provinciale 
RIMOUSKI ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingénieur-for entier Conseil
240 Rue SI Germain

.......  9.50
Tél. 324N on c a s t r é s  ....

C o m m u n  _____
M o u to n s
B on ------------
C o m m u n  — __
T a u re s
C ho ix
(T y p e  à  b o u c h e r ie )
B o n n e  ____________
M o y e n n e  —  ...... .
C o m m u n e  —  ..........
V a c h e s
C h o ix
(T y p e  à  b o u c h e r ie )
B o n n e  —  ..................
M o y e n n e  . .. ..........
C o m m u n e  —  ..........
T rè s  C o m . —  ____
T a u re a u x  
C h o ix
(T y p e  à  b o u c h e r ie )  4 .75— 5.00
B on —
M o y e n  —  . .....
C o m m u n  —  .. .

8.50 butoau Amqut (Hôtel Langte)
Lea loi et dome «amodie do chaque mote.

T
RIMOUSKI.... __7.50 m in u te s . E cum ez  e t e m b o u te ille z .

C H E M IN S  D E C O L O N IS A T IO Nd e s  t r a n s a c t io n s ;  c e  m a r c h é  s e m ­
b la i t  p lu tô t c a lm e  e t d 'u n e  te n ­
d a n c e  à  fléch ir.

L u n d i a v a n t-m id i, le  5 a o û t,  le 
b e u r r e  N o 1 p a s te u r is é ,  a u  g ro s , 
é ta i t  c o té  d e  23* ûc à  2 3 3,-ic la  11-

A L PH O N SE  G A B O N , C .ÏL_____ 4.50— 5.00
_____  2 .50— 3.50

le  3 a o û t ,  1940. G . FE R N A N D  C A R O N
ARCHITECTE

BUREAU : A Rimouaki, 87 Ave. de la Cath4- 
rale. Tél. 82, loa lor ot 3o «amodie de cha- 
uo mol a. — BUREAU A QUEBEC : 88 Côte 

do la Montagne. Téléphone : 27344.
RO BERT BLATTER

Studio d'art moderne.

Avocat
RIMOUSKI.

Bureau à  AMQU1 (hôtel Gagnon) lue lo i 
el dome eamodta de chaque mule.

iluiuau a MAT ANE (Hotel Bormu:) lot 2omo 
et 4omo «amodia do chaque mole.

N E  M E T T E Z  P A S  V O S  C O N S E R ­
V E S  A L IM E N T A IR E S  D A N S  D E S  

B ID O N S  D ’H U IL E  -  C ’E S T  
D A N G E R E U X

Il y  a  d é jà  q u e lq u e s  a n n é e s ,  
d a n s  u n  g r a n d  c o n g rè s  d o  co lon i-l 
s a lio n , l 'u n  d e s  o ra te u r s  le s  p lu s  

. 5 .50— 6.00 c o m p é te n ts  a ff irm a it c a tc g o r iq u e -  
- 4 .50— 5.00 m e n t l 'im p o r ta n c e  d e s  b o n n e s  ro u ­

te s  p o u r  le  p ro g r è s  d o  c e lte  e n ­
tre p rise .

A u s s i  lo n g te m p s  q u e  n o s  p re  T ou t lo  m o n d e  s a it  q u  il n  e s t 
m ie rs  p io n n ie r s  o n t d û  s e  tra n s -  p a s  d  a l im e n t p lu s  d é lic ie u x  q u e  
p o rte r  p é n ib le m e n t  a v e c  to u t le u r  le s  fru its  e t le s  p e ti ts  fru its  su ccu - 
b a g a g e  à  t r a v e r s  le s  b o is , la  co- le n ts , m û r is  a u  so le il e t fra îc h e -  
lo n is a tio n  q u i  d e m a n d a i t  d e s  sa - m e n t c u e il lis  d a n s  le s  v e rg e r s  o u  
orifices a u s s i  lo u rd s  n e

R E C E T T E S  A P P R O U V E E S  
L e  t e m p s  d e s  f r a m b o i s e s

6.25— 6.50

v re .
F R O M A G E  '

N o u s  .p r io n s  le s  e x p é d i te u r s  d e  
n e  f a b r iq u e r  q u e  d u  f ro m a g e  
b la n c ,  a f in  d e  s e  c o n fo rm e r  a u x  
d is p o s it io n s  ' d u  c o n tra t  in te rv e n u  
e n tre  le ',M in is tè re  B r ita n n iq u e  d e s  
A p p r o v is io n n e m e n ts  e t  le  g o u ­
v e rn e m e n t c a n a d ie n .

V o la il le s  V iv a n te s  (P ou les) —  
L es a r r iv a g e s  fu ren t p lu tô t lim i­
tés . L a  d e m a n d e  d e m e u r e  a c t iv e  
e t le s  p rix  fe rm es.

(P o u le ts  à  rôtir) : A v e s  d e s  a r ­
r iv a g e s  p lu s  m o d é ré s  e t  u n e  d is ­
tr ib u tio n , p lu s  ré g u liè re , le s  p rix  
fu re n t a s s e z  b ie n  so u te n u s .

(P o u le ts  à  g rille r) : L es  a r r iv a ­
g e s  fu ren t re s tre in ts  e t r a p id e m e n t  
a b s o r b é s .  B o n n e  d e m a n d e  a u x  
p rix  a c tu e ls .

V O LA ILLES A BA TTU ES :
c u n  c h a n g e m e n t  à  n o te r  d a n s  le s  
p rix . C e p e n d a n t ,  d u r a n t  la  p é r io ­
d e  d e s  fo r te s  c h a le u rs ,  l 'e x p é d i­
tion  d e  la  v o la i lle  v iv a n te  e s t  p lu ­
tôt r e c o m m a n d é e .

O E U FS  :—  M o n tré a l et Q u é b e c : 
G r â c e  à  u n e  te m p é ra tu re  p lu s  
fra îc h e , la  c o n s o m m a tio n  s ’e s t a - 
m é lio ré e . L es o e u fs  d e s  c a té g o ­
r ie s  s u p é r ie u re s  so n t a c tu e l le m e n t  
in s u ff is a n ts  à  la  d e m a n d e  im m é ­
d ia te ,  e t le s  p rix  trè s  fe rm e s .

V EA UX  A BA TTU S :—  
r é a l  et Q u é b e c  : M a rc h é  
p lu s  s ta b le  e t p rix  s ta t io n n a ire s .

P O R C S  LIVRES A B A TTU S :—  
M o n tré a l : M a rc h é  fe rm e  e t  p rix  
s o u te n u s .

Q u é b e c  : M a rc h é  p lu s  ac tif, a -  ! 
v e c  lé g è re  a v a n c e  d e s  p rix .
PRIX  DE REM ISE DE L A ’ C O O P E ­

R A TIV E FEDEREE DE QUEBEC.
SU C C U R SA L E  DE Q UEBEC 

S e m a in e  f in is s a n t le  3 a o û t  1940 
O e u fs

A V O C A T S
S T -O N G E  & D 'A N JO U

3.00— 4.00
I

J. A D E O D A T  D RA PEAULditico Lopaqe 
RUE ST GERMAINIl p a r a î t  q u e  b e a u c o u p  d e  g e n s  

m e tte n t le u r s  c o n s e r v e s  o ilm en -
Courtier ci Assurer. -03 Générales, Vio, Feu, 

Automobiles, Accident et Maladie, etc. 
BUREAU :

■>osiorlorn ot Dlonno.
Téléphona 7b

.......  5 .25— 5.50
4.50— 5.00

........  4 .00— 4.50
.......  3 .00— 3.50
____  2 .50— 2.75

T el. 276 R IM O U SK I.
Hue Lepage, prés du GarageC. H. D'ANJOU 

Tél. ko». 13b
A. ST-ONGE

tc iires d a n s  d e s  b id o n s  q u i on t Tél. h e s . 2b2-m-3 

s e rv i  à  c o n te n ir  d e  l 'h u i le , e t c e  
p o u v a it  d a n s  le s  c h a m p s ,  et le s  C a n a -  °  é té  s ig n a lé  a u  M in is tè re  ié- 

m a r c h e r  q u 'a u  ra le n ti .  D a n s  c e s  d ie n s  a u x q u e ls  c e s  fru its  so n t o f -1 e  g n e u  u re .
d e rn iè re s  a n n é e s ,  n o s  a u to r ité s , fe r ts  e n  a b o n d a n c e  à  c e tte  épo - f1 co rjs ! c *,e  ^ u o  c e

v e r tu re  d e  to u te  c o lo n ie  p a r  la  c e tte  a n n é e  e t la  q u a li té  e x c e lle n -  le  p lo m b  e s t u n  p o .s o n . m em o  en  
c o n s tru c tio n  d e  c h e m in s  p a s s a -  te . S a c h o n s  e n  p ro fite r  e t s e rv o n s  trGS pG,1l<'  q u a n ti té ,  
b lé s  le  lo n g  d e s q u e l s  le s  c o lo n s  d e s  f r a m b o is e s  to u s  le s  jo u rs  ta n t L cs  boitGS la l le s  e x p re s s é m e n t  
p o u r r a ie n t  s 'é ta b l ir .  L a  c o n s tru e - q u e  la  s a is o n  d u re ra .  P e n se z  a u s -  p o u r  le s  c o n s e rv e s  so n t tou t d  
lion  d e  c e s  ro u te s  a  e u  p o u r  effet s i  à  l 'h iv e r  : la i te s  u n e  r é s e rv e  ^ r e n t e s ;  o n  p e u t s e  le s  p ro c u re r  
im m é d ia t  d o  d o n n e r  u n  e s s o r  d e  c o n fitu re  s a v o u r e u s e  et d e  g e - °  p n x  m o d iq u e  c h e z  le s  q u m c a il-  
c o n s id é ra b le  a u x  é ta b l is s e m e n ts  1 lé e  ru t i la n te .  L a se c tio n  d e s  cou- e r .u f  ° u 03 ^ f a .n ..3 , m a g a s in s ,  
s u r  d e s  lo ts  d e  la  C o u ro n n e . U n I s o m m a tc u r s  d u  S e rv ic e  d e s  m a r-  q u l ,o n t u n e  s p é c ia l i té  d e s  com -

c h é s  r e c o m m a n d e  le s  re c e t te s  : m a n d e s  p a r  la  p o s te . L a fa b n e a -
lion  do  c e s  b o ite s  d e  c o n s e r v e s  a

b . p. sa
RIMOUSKI

LE M A G A S IN  DU C H IC
J. A. LEVESQUE

Muichaiid-Tnilleur B e r l l i e  L é v e s q u e ,  G . M . G .j
Spécialité : Habita aur moauro.

SEMI READY, SAVOY. WARREN K, COOK 
Chemises Forsyth.

.......  4 .25— 4.50

.......  3 .75— 4.25
____ 3.00— 3.50

RIMOUSKI
S e r v i c e  p r i v é Tél. 198 M 5154 St-Germain

rél. : 72 m 2

LA R E U N IO N  D E S  H O T E L IE R S  
R U R A U X  A IB E R V IL L E

: *■
V m a
X

A u- LA R EU N IO N  D'IBERVILLE O B ­
TIENT UN G R O S  SU C C E S L

g r a n d  n o m b re  d e  p a ro is s e s  so  
so n t fo n d é e s  d a n s  d e s  e n d ro its  o ù  s u iv a n te s  ) mmL 'A sso c ia tio n  d e s  h ô te l ie r s  d e  .

la  c a m p a g n e  a  te n u , le  23 ju ille t. « 9 n a “  P récédem m ent la  foret

H m  PÀ lonuin  d e  jo u is se n t d 'a u  m o in s  u n  m in im u m  rire , o u f i is c m m e n l p o u r  six . I h o m m es  d e m a n d e s
R em  R a y m o n d . M . P e lo q u m . d e _  ^  a m é l io r a t io n s . {TARTELETTES AUX FR A M B O IS E S

M .'F r a n ç o i s  d o  S a le s  G e r v a i s .1 N o s  g r a n d e s  ré g io n s  d e  co lon i- J  W a n e s  d  o e u fs . i f Z u  T ' Æ " .

h ô te l ie r s  d e v ra i t  p ré s e n te r  u n i a u jo u r d 'h u i  s e  r e n d r e  d a n s  tou- 
iro n t u n i p o u r  o b te n ir  le s  a m é l io ­
ra t io n s  n é c e s s a i r e s  a u  b ie n -ê tre  , 
d e  l 'h ô te lie r .

« C 'e s t  e n  n o u s  c o n n a is s a n t  d a  j 
v a n ta g e  q u e  n o u s  p o u r ro n s  a l o r s 1 
a n a ly s e r  to u s  le s  b e s o in s  q u e  re- ; 
q u io r t l’h ô te lle r ie  », dit-il.

« O n  m ’a  in fo rm é  q u e  c 'é ta i l  
1 p e u t-ê tre  l 'in te n t io n  d e  la  R ég ie  

d e s  a lc o o ls  d o  la  p ro v in c e  d e  
Q u é b e c  d  é m e ttre  d e s  p e rm is  a u x  
r e s ta u ra te u r s .  P o u r m a  p a r t , je ; 
m 'y  o p p o s e  d e  to u te s  m e s  fo rces 
e t je  c ro is  e x p r im e r  ici l 'o p in io n 1 
d e  to u s  le s  h ô te l ie r s  d e  la  cam -

w-M O U S S E  DE FR A M B O ISE S | é té  l 'o b je t  d 'u n e  lo n g u e  é tu d e ; 
d e  f r a m b o is e s  f r a îc h e s . ; 1 t e n e u r  d e  la  tô le  d o n t e lle s

so n t fa ite s  n e  c o n tie n t p a s  d e  
! p lo m b  e t le s  a l im e n ts  q u e  l ’o n  y  

m e t n e  p e u v e n t s e  c o n ta m in e r  d e  i 
c e tte  s u b s ta n c e . C e  so n t d o n c  là  | 
le s  s e u le s  b o îte s  d o n t on  d e v ra i t  
s e  s e rv ir  p o u r le s  fru its , le s  lé g u ­
m e s , le s  v ia n d e s  o u  le s  p o is so n s .

L es b id o n s  d 'h u i le  so n t fa its  
p o u r  c o n te n ir  d e  l 'h u i le  e t n o n  
p a s  d e s  p ro d u its  a l im e n ta ir e s .

C

j 3 t a s s e s

PRECAUTION CONTRE LA PERTE DE LA VU* 
Protégez votre santé et votre vue. Faites examiner régulière­

ment votre vue par un spécialiste.

u n e
!

J .  A .  GENDREAU
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN

A Mont-Joli : ......  le 1er lundi de chaque mois, Hotel I-avole
le 2e lundi, Hotel I.angle 

le 2e mercredi, Hotel Labrle.

i
M ont-

u n  p e u A Am qui : ......
A Trolii-Ptatoles ..

ORGUE A VENDRE 
ORGUE ESTEY, . claviers pédalier, souf­

flerie elect: iguu et accessoires modernes, oc- 
: n ex • ptiormolle ( VALEUR SI 200.00 ).

S a  draper a I h 11 Savage, casier postal 206 
I ou poste CJBR, Ritnouskl.

Tél. : 393
C . E. D ESJA R D IN S

PLOMBIER LICENCIE(
SPECIALITE : Systèm e de chauffage à  vapeur et à eau chaud*

30 RUE ROULEAU RIMOUSKI.

A (G ro s .
A  —  (M o y en s) ..... ........ ............. 23c.
A  —  (P ou le ttes)

25c.
A jo u te z  le s e l a u x  b la n c s P E T IT E S  A N N O N C E S » ¥20c. & G RA N D E

VARIETE

FLEURS

NATURELLES

B . 18c. 
.... 15c.

SERVICE CIVIL. — C ost le lamps d'obtenir , 
une position du gouvernement. Comme fac­
teur. em ployé dos postos. inspecteur don 
douanes, sténographe etc. Trois exam ens 
ont ote tenue depuis le commencement do * 
la guerre. Livret gratis. THE M. C. C. 
SCHOOLS Ltd.. Toronto 10. La plus ancienne 
a . .  I J L . L Ü  A l t  U H  __________________________

G  —
V e a u x  a b a t tu s
(E n g ra is s é s  a u  la it)
B ons —* ---------- -----
M o y e n s  —  ................
C o m m u n s  —  .........
P o u le s  a b a t tu e s  
A  —  5 lb s  e t p lu s  _
A  —  4 lb s  ju s q u 'à  5 l b s ____ 17c.
B —  5 lb s  e t p lu s  
B —  4 lb s  ju s q u ’à  5 lb s  „
C  —  5 lb s  e t p lu s  ............
C  —  4 lb s  ju s q u 'à  5 lb s  ..
P o u le ts  a b a t tu s  
A  —  5 - lb s  e t p lu s  
B —  5 lb s  e t p lu s  
B —  4 lb s  ju s q u 'à  5 lb s  ..... .. 20c. 
C  —  5 lb s  e t p lu s  
C  —  4 lb s  ju s q u ’à  5 lb s  

S u r  le s  p rix  c i h a u t  m e n tio n n é s , 
n o u s  re te n o n s  u n e  c o m m is s io n  d e  
5%  a i* , c o o p é ra t iv e s  a f f ilié e s  et 

a u x  e x p é d ite u r s  in d iv id u e ls . 
P o rc s  l iv ré s  a b a t tu s

f tpar FrontenacCap White *------ I l  '/2C.
..........  10c.

8c.
A in s i q u o  p la n te s ,  p a n ie r s  

e t p o tic h e s .
U n e  v is ite  e s t  so llic ité e

LOGEMENTS A LOUER. — Deux logements 
neufs do 7 et 8 pièces chacun. Eau chaude

améliorations modernes. 90 Ave. | 
de la Cathédrale. Prix modérés. S adresserI ut18c.

A I E  I R E G A R D E Z  D O N C  LE P A N I E R  
D E  C A P  W H I T E  ! L E  B O N H O M M E  
A  A P P O R T É  A S S E Z  D E  P R O V I S I O N S  
P O U R  T O U T E  U N E  A N N E E  ! f

c  CAMILLE BERUBE. Rimouc.i
a ulüc . : REN D EZ-V O U S15c. ii

BICH Z \14c.
M lle  M .-A . M O R IN , p ro p . 

T él. 719-S-12
!_ 13c. .

V fOp a g n e .
« L 'h ô te lie r  d o it lu tte r  co n tre.......... 23c.

. 21c. I ~r-tr
u n e  fo rte  c o n c u r r e n c e  e t il s e r a it  
in ju s te  d 'a g i r  a in s i .  Je n e  tie n s  
p a s  à  c r i tiq u e r , c a r  n o s  g o u v e r ­
n a n ts  n o u s  o n t to u jo u rs  b ie n  t r a i­
té s  e t d e  n o tre  c ô té  n o u s  re s p e c ­
to n s  le s  rè g le m e n ts .

« L 'h ô te lie r  a  to u t so n  c a p ita l  
p la c é  d a n s  s o n  é ta b l is s e m e n t  et 
il d o it fa ire  f a c e  a  la  p é r io d e  
tr a n q u il le  d e  l 'h iv e r .  S i le  r e s ta u ­
r a te u r  lu i e n lè v e  s e s  r e v e n u s  d e  
la  s a i s o n  d 'é té ,  
m ie u x  a lo r s  d e  fe rm e r s e s  p o rte s .

« J 'a im e ra is  à  c e  q u e  to u s  le s  
d é p u té s  r u r a u x  fu s se n t a u  c o u ­
ra n t  d e  n o s  b e s o in s  p o u r  
l 'A s s e m b lé e  lé g is la tiv e  ils  f a s s e n t 
d ro it à  n o s  re v e n d ic a t io n s .

« M a in te n a n t ,  la is se z -m o l v o u s  
p a r le r  d e  la  q u e s t io n  d e s  s a la i r e s  
r a i s o n n a b le s .  L e s  h ô te l ie r s  d e  la  

so n t p a s  d a n s  la  
c e u x  d e s  

L’h ô te lie r  r u r a l  a

Pour la ..... 18c. 
.... 17c.

l l

V en te , lo c a tio n  e t  ré p a  
ra t io n  de m a c h in e s  à  é c r i­
re , m a c h in e s  à  a d d itio n n e r .

Notre -  - 

SpécialitéAy VÊTEMENTS 
DE DEUIL

L’Imprimerie Gilbert Liée.o/8 /O
v>

RIMOUSKI.P rix  n e ts
A — B a c o n  d é  ch o ix  140 lb s

à  170 lb s  ..............
P lu s  p r im e  d e  $1.00
B— Bacon 130 lbs à 170 lbs 10c. 
Bouchers, 120 lbs à 170 lbs 1 le. 
Légers. 100 lb s  à 120 lbs 
Lourds, 170 lbs à 200 lbs 
Porcs reçus vivants

(C la s s if ic a tio n  é ta b l ie  a p r è s  
l 'a b a ta g e )

S u r  b a s e  d u  b a c o n  —  P e s a n te u r  
c h a u d e

PRIX DE REMISE POUR LE BEUR­
RE ET FROMAGE. MONTREAL 
ET SUCCURSALE DE QUEBEC. 

Sem aine finissant le 29 juillet 1940 
inclusivement

Nous compatissons 
à votre douleur et 
vous assurons de 
notre e n t ie r  dé 
vouement. Si vous 
ne pouvez venir 
au magasin, télé­
phonez-nous.

11c. al 'h ô te lie r  fe ra it

,( ffa c ifa u e . Q w udlîeMi

11c.
q u  a10c. Pourquoi ne pas prendre avantage de 

, lotro longue expérience dans 1 organisation 
fe voyages par terre ou par mer ? Nous 
ornmes à  votre entière disposition.

A diessez vous à  C. A. LANGEV1N. Agent 
iu Trafic-Voyageur. Pacifique Canadien, 
iare du Palais, Québec, représentant tou- 
or les com pagnies do navigation océanique 
ilntl que toutes les Agences do Voyages, 
u à P. E. GINGRAS, Agent de District, Ga- 
e Windsor, Montréal.

h u m ! QUEL BEAU PAM ER ! 
REGARDEZ-MOI MOUSSER 
CETTE FRONTENAC ! J f ^  
M'DEMANDE POURQUOI 
ON N'Y A PAS PENSÉ 
NOUS AUTRES /

D û M a g a s i n  V e r r e a u l t
RIMOUSKI

196 Si Germain. Tél.: 35

% t

mo A
12 c.

v->cam pagne ne 
même situation que : ugros centres.
moins de repas à  servir, ce qui 
dem ande moins de personne. SI 

BEURRE FRAIS le gouvernement tient absolument
N o 1 p a s te u r is é  ................ ...... 22% c. à nous faire respecter l'ordonnan-
N o 1 n o n  p a s te u r is é  ____  22 Vie. 1 ce No 4, il nous faudra alors ré-

. 2 1 3Ac. : duire le nombre de nos em ployés 
et donner aux touristes et autres 

service moins effi-

4 ^ i t /

"S Hi
M

In ! 2  O F F R A N D E S  M O R T U A IR E S%

LE PROGRES DU GOLFE iN o  2 .........
Sem aine finissant le 30 Juillet 1940 

inclusivement

X Le tarif poor 1* publics- ■  
1  tien des noms de personnes ■  
|  qui ont fait des offrandes ■  
#  lors d’un décès (messes, ■  
1 prières, fleurs, télégrammes, ■  
1  sympathies) est de I SOUS ■  
41 par nom.

V Journal hebdomadaire publié 
le vendredi

GEORGES MASSON, gérant.
Bureau : Immeuble de la  Cle de 

Pouvoir, Rimousld.

voyageurs un 
caco. Sous ce rapport, nous de­
mandons que Justice ' et les auto­
rités compétentes connaissent no­
tre bonne volonté de coopérer a- 
vec elles.

« Le problème des « cabanes » 
devrait aussi être solutionné. Les 
propriétaires de ces établisse­
ments sont pour la plupart des 
gens des v illes qui se font des 
petites fortunes au cours de la 
saison au désavantage de l'hôte­
lier de la cam pagne. C'est une 
question qui devrait être étudiée 
sous tous se s  angles. Nous en­
tendons la soumettre au  gouver-

iFROMAGE
B LA N C

IW5

x  -
3COLORE 

N o  1 13% c.
N o  2  13 'Ac.
N o  3 1 2 3/4 c .

-

No 1 13% c. 
13 'Ac. 
123Ac. B IERE

romtenac
N o  2  
N o  3

C e s  p rix  so n t n e ts , le s  f r a is  d o  
v e n te  e t d 'e n t r e p o s a g e  a y a n t  é té  
d é d u its .

i
! 1

Prix de l'abonnement : SI.00 par 
année. — A l'étranger (hors du 
Canada) : $1.50.

1t

ANIMAUX v i v a n t s
P rix  o b te n u s  s u r  le  m a r c h é  d e  

M o n tré a l, lu n d i le  5 a o û t ,  1940 
p a r  la  C o o p é ra tiv e  C a n a d ie n n e  
d u  B éta il d e  Q u é b e c ,  L im itée .

L es lim ite s  d e  p o id s  p o u r  le s  
p o rc s  liv ré s  p a r  c a m io n  so n t 
m a in te n a n t  d e  10 liv re s  d e  m o in s  
q u e  c e l le s  m e n t io n n é e s  p lu s  b a s .

B a c o n s  —  (180-230 lbs). P rix  d e  
b a s e ,  n o u r r is  e t  a b r e u v é s ,  8.50c. 
P a r  c a m io n s ; n o n  é ta b l is .

.

Tarif des petites annonces 
Minimum : 50c. pour une fols et 
pour 20 mots. 2 cte par mot addl- 
tionneL Quatre insertions pour le
prix de trois. Directeur de funérailles.

Toute nouvelle OU note locale Service am bulance jour et nuit,
doit être adressée au Progrès d u , ru„ sain t Paul 
Golfe. Rimouski, et doit être re-; 
mise le  Jeudi matin au  plus tard.1

rûO ARSENE MICHAUD
%

f m - c
EMBAUMEUR

I

L ALI/' a

U .
RIMOUSKInement.

« C'est en tenant des réunions 
régionales comme celle de ce soir 
que nous parviendrons à  clarifier

Téléphone 71.

T/'|| y‘ ZUe d o m in e /I C -8



-  LE PROGRES DU GOLFE 
LA FORCE D'UNE NATION

R lm ousk l, ven d red i, 9  a o û t 1 9 4 0PAGE 8
—  M. P a n t a l é o n  C oll in ,  d e  1 a r ­

m é e  c a n a d i e n n e  à  Q u é b e c ,  é ta i t  
e n  v is i te  c h e z  s a  m è r e  M m e  Cyri- 
c e  L é v e s q u e ,  e n  lin d e  s e m a in e .

—  M lle  M a g g y  L e p a g e ,  d e  Ber- 
s im  is, p a s s e  q u e l q u e  t e m p s  c h e z  
s a  m è r e  M m e  V e  A l p h o n s e  Le-

NOTES LOCALES INI £. Ir!l I-}

DECES DE MME SALOMON sM o n s ie u r  E d iso n ,  r é c e m m e n t  
s e c r é t a i r e  d e  la  M a r in e ,  a u x  E- 
ta ts -U nis ,  s ' e s t  e x p r im é  e n  c e s  
te r m e s  : « Il y  a  u n  é lé m e n t  d e  la  
d é f e n s e  n a t i o n a l e  q u i  s u r p a s s e  
to u s  l e s  a u t r e s .  Il r é s id e  d a n s  le 
c o e u r  d e  n o t r e  p e u p le ,  il s ' a p p e l -  ] 
le  le  C a r a c t è r e  N a t io n a l .  S a n s  c e  ] 
c a r a c t è r e  et u n  a r m e m e n t  m o r a l  
p r o f o n d é m e n t  é ta b l i  d a n s  l a  fi­
b r e  m ê m e  d e  n o s  c i to y e n s ,  à  q u e l ­
q u e  c o n d i t io n  so c i a le  q u ' i l s  a p ­
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L a c -a u  S a u m o n ,  é ta i t  e n  v il le ,  cet-
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p a r t i  h ie r  p o u r  V a l c a r t i e r  o ù  il R M & res ,  é ta i t  d e  p a s s a g e  à  Ri- p a r e n t s  et a m i s .  A u  d é p a r t  d e  la  
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L a  M a r i n e  a  l a  r e s p o n s a b i l i t é  I
m o u s k i ,  a u  c o u r s  d e  la  s e m a in e ,  m a i s o n  d e  l a  d é fu n te ,  r u e  S te -M a-  

—  M m e  U li r a n c  P a q u e t  et M m e  rie. o n  r e m a r q u a i t  d a n s  le  cortè-
Fall-R iver .  M a s s . ,  e s t  e n  v is i te  Ç h s -H en r i  P a q u e t  s o n t  a l l é e s  à  g e  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  p a r e n t s  d e  l ' e n t r a î n e m e n t ,  d u  b ien -ê t re  et
c h e z  M. et M m e  A r th u r  H e p p e l l .  Q u é b e c  p o u r  r e c o n d u i r e  M m e  C y -  et a m i s .  Le c o rp s  é ta i t  p o r té  p a r ]  d e  la  d i s c ip l in e  d e  s o n  p e r s o n n e l .

—  M. L.-J. P e r ry ,  officier (capt .)  r jjje L a n e y .  q u i  e s t  r e to u r n é e  à  M M . L a u re n t ,  P e rc é  et T a n c r é d e  ] M a i s  c e  p e r s o n n e l  e s t  p e u  n o m -
d e  d o u a n e s ,  M a d a m e  P e r ry ,  l e u r s  c l i n to n .  M a s s . ,  a p r è s  u n  s é jo u r j  L e p a g e ,  J o s e p h  L a m o n t a g n e  et] b re u x .  Il y  a  c e n t  tren te - sep t  mil- 
fils L é o n a rd  et R a lp h ,  d e  B a n g o r ,  efi n o t r e  v il le .  i J o h n n y  R ioux , b e a u x - f r è r e s  d e  l a  l ions  d ' a u t r e s  c i t o y e n s  a u x  Etats-
M a in e ,  so n t  e n  v is i te  c h e z  l e u r s  — m . P a u l  T r e m b la y ,  d e  l a  ' d é f u n te  et M. O s c a r  L e p a g e ,  s o n  U n is  à  q u i  il fau t  fa i re  c o n n a î t r e
o n c le  et ta n te  M. A r th u r  e t  M l le  p  d e  M o n t ré a l ,  é ta i t  e n  v il le  ! n e v e u .  M. le v ic a i re  P a u l-E m ile  p o u r q u o i  vit  l e u r  p a y s ,  et pour-  
Z é lie  O u e l le t .  r é c e m m e n t .  D u b é  p r é s i d a  à  la  l e v é e  d u  c o rp s ,  q u o i  il e s t  d i g n e  d e  v iv re

—  M. M a r iu s  H e p p e l l ,  d e  C a u -  et le  s e r v i c e  fut c h a n t é  p a r  M . le
s a p s c a l ,  es t  e n  v is i te  c h e z  s a  c h a n o i n e  A d o lp h e  T r e m b l a y ,  eu- M a r in e ,  m a i s  c e l le  d e  to u s  le s  ci-
c o u s i n e  M m e  C. R oss .  ré. a s s i s t é  d e  M M . le s  a b b é s  P.-E. t o y e n s  d e  c o n t r ib u e r  à  la  crois-

—  MM . le s  a b b é s  M a u r i c e  MflRT fl F M F V 6 RI S TF  D u b é  e t  L é o n a r d  L e b e l  c o m m e  s a n c c  d ' u n  p e u p l e  d o n t  le s  raci-
C h o u in a r d ,  v ic a i r e  à  l a  c a t h e d r a - , Il I U 1 d i a c r e  et s o u s -d ia c r e .  P e n d a n t  l a  n é s  | lo n g e n t  p ro f o n d é m e n t  d a n s
le, a u m ô n i e r  d e  la  J.O.C.F..  et S T ' P I E R R E  c é r é m o n i e  f u n è b r e ,  d e s  m e s s e s  la  pl ts b e l l e  t rad i t io n  d u  j -----
A r m a n d  B é ru b é ,  d e  1 E v ê c h é ,  M l -1 fu r e n t  d i t e s  a u x  a u t e l s  l a t é r a u x  d e  k  . m e r  u n  c a r a c t è r e  n a t i o n a l
le s  J e a n n e  C ôte ,  C é c i l e  R ioux , Co- ~  • p a r  M M . le s  a b b é s  A lb e r t  M o r in ,  Qui p u i s s e  u n  jo u r  c o n t r ib u e r  à  ‘
le t te  S a u c ie r .  M M . R o la n d  St-Pier- Un a n c i e n  n a v i g a t e u r  n m o u s -  j o a n .C h ü r l e s  B eau l ieu ,  A r m a n d  fa i re  so r t i r  le  m o n d e  d u  c h a o s  pré- 
re  e t  Jo s e p h  H u p é  so n t  a l l é s  a s s i s -  ko is  b ie n  c o n n u ,  M. M a r i a l e  u ° s- L a m o n t a g n e  et G é r a r d  P lo u r d e .  Le s en t ,  d e  r e n d r e  n o tre  p a y s  inv in- ! 
te r  a u  c o u r s  d e  l a  s e m a i n e  à  la  s a in t  dit  S t-Pierre, e s t  e c e  c i c b a n t  fut e x é c u t é  p a r  la  c h o r a l e  c ib le  e n  d e d a n s  c o m m e  a u  de- 
s e s s io n  d e  la  J .O .C . q u i  s 'e s t  t e n u e  m a n c h e ,  a p r è s  u n e  b r e v e  m a t a -  y t.G e r m a i n -  et M  y ^ b b e  A lp h o n -  h o r s
a  O t t a w a .  Ils font to u s  p a r t i e  d u  d ie ,  a u  d o m ic i le  d e  s o n  ids ,  M. 8e F or t in  touchclit J o rg u e .  L a  m a i - .  Un d e s  p r in c ip a u x  c a th o l iq u e s ,  
m o u v e m e n t  d e  l a  J e u n e s s e  O u -  E m ile  St-P ierre ,  ru e  St G e r m a in .  U s o n  A r s e n e  M i c h a u d  d i r ig e a i t  le s  d é c r i v a n t  le  s u c c è s  d u  r é a r m e -  | 
v r i è r e  C a th o U q u e .  é ta i t  â g é  d e  82 a n s  et q u e l q u e s  fu n é r a i l l e s .  m e n t  m o r a l  et sp i r i tu e l  s u r  la  cô-

—  M a d a m e  P.-E. D u b é .  d e  M ont-  m o is .  N a v i g a t e u r  d e  c a r r iè re ,  i u t L a  d e f u n t e  l a i s s e  d a n s  le  d e u i l  le d u  P a c i f iq u e ,  s ' e x p r im e  a i n s i  : |
d u r a n t  q u e l q u e s  a n n é e s  o ic ie r  s e g  f jn e s  . M m e s  F ra n ç o i s  L ev es -  “ Le p r o b l è m e  a u jo u r d 'h u i  consis-
d u  » L a d y  E v e ly n  », a lo r s  q u e  ce  q ue< G u s t a v e  L ec le rc ,  I r é n é e  *e  d  r é o r g a n i s e r  la  p e n s é e  d e  la
n a v i r e  é ta i t  a ffec te  a u  s e rv ic e  d e  l r e m b l a y  e t  M lle  G e o rg e t t e  L e p a -  m a jo r i té ,  à  lui r e n d r e  la  co n sc ie n -
t r a n s b o r d e m e n t  d e s  m a l l e s  euro- g e ;  s e s  h ls  . M M  Is id o re i  j e a n  el c e  q u e  D ieu  est  to u jo u rs  p a r m i

Q u é b e c .  p é e n n e s  d a n s  le p o r t  d e  R im ous-  L e o p o ld  L e p a g e ;  so n  f rè re  et s a  l lo u s u n e  fo rce  a c t iv e  et v iv a n te ,
—  M. et m a d a m e  X a v ie r  M iller .  k i- s o ^ s  c o m m a n d e m e n t  d u  b e l l e - s o e u r ,  M. et M a d a m e  O c ta -  à  lui p e r s u a d e r  q u e  le s  m a c h i n e s ,

d e  B ers im is ,  é t a i e n t  e n  v il le  l a  se- U ap t .  J.-B. Pouliot. d e c e d e  U y  a  v e  C o té ,  s e s  s o e u r s  et b e a u x - t rè -  l e s  c o n n a i s s a n c e s  te c h n iq u e s .  Tor- 
m a i n e  d e rn iè re .  q u e l q u e s  m o is .  Lui s u r v iv e n t  tro is  r e s  . M m e s  V v e s  G e o r g e s  et A- c o n i s a t i o n ,  e x c e l le n te s  e n  e lles-

__M a d a m e  L u c ie n  L a v ig n e  et h ls  et tro is  f i lles : M M . Louis  bt- b r a h a m  St-P ierre ,  M. et M m e  Jo- m e m e s ,  s o n t  im p u i s s a n te s  à  r é ­
s o n  fils M ich e l ,  d e  M o n t re a l ,  p a s -  P iorre  et E m i le  St-Pierre  d e  Ri- Se p h  L a m o n t a g n e .  M. et M m e  : c o u d r e  n o s  p r o b l è m e s  ». 
s e n t  q u e lq u e  t e m p s  c h e z  M. et m o u s k i .  D e s i r e  St-Pierre, d e  St- L ou is  L ec le rc .  M. et M m e  J o s e p h  . Un a g i t a t e u r  t r a v a i l l i s te  q u i  
M m e  T é le s p h o r e  G a r o n .  Jus te-du-Lac . M m e  t Dr ) J -G. Lan- G a g n e .  M m e  P h i l é a s  C y r ;  s e s  f  e .st m a i n t e n a n t  v o u é  à  la  r é v o - .

_M. et M m e  L ionel P o r t u g a i s  d ry ,  d e  1 ro is-H ivieres ,  M m e  V a  - b e a u x - f r è r e s  et b e l l e s - s o e u r s  : M. .*on m o r a le ,  s 'e x p r im e  c o m m e
et l e u r s  e n fa n t s ,  d e  T ro is -R iv iè res ,  m o r e  D u b e  et M m e  C lo v is  L av o ie ,  e t M m e  L a u re n t  L e p a g e .  M . et : " ®ien  d e s  g e n s  a u jo u r d 'h u i  
s o n t  e n  v is i te  à  R im o u sk i .  d e  R im o u sk i ,  a in s i  q u e  d e u x  fre- M m e  R e n e  L e p a g e ,  M. et M m e  d is e n t  : Le p lu s  p r e s s a n t  b e s o in

_  M. D és iré  St-Pierre ,  d e  St-Jus- r e s  M M - D es ire  s LP ie r re  d e  N.-D. T a n c r é d e  L e p a g e ,  M. et M m e  d u  m o n d e  c 'e s t  u n  c h a n g e m e n t  
te  d u  Lac, et M. A r th u r  S t-P ierre ,  d u  Lac, et A r th u r  St P ie rre ,  d e  Val- P e r c é  L e p a g e ,  M. et M m e  Léo  O r-  s y s t è m e  ! M a is  le s  s y s t è m e s  
d e  V a l le y f ie ld ,  é t a i e n t  e n  v il le  cet- ^ y f i e ld .  c h a r d .  M in e  F a b ie n  T h ib a u l t ,  M. c h a n g e r o n t  q u e  si le s  h o m m e s
te s e m a i n e  p o u r  a s s i s t e r  a u x  fu- ^ e s  fu n é r a i l l e s  on t e u  l ieu  m er-  et M m e  J o h n n y  Rioux, M. et M m e  R o n g e n t .  R éo r ien tez  la  v ie  d e s
n é r a i l l e s  d e  M. E v a r is te  S t-P ierre .  c r e di< 7 ao û t ,  à  la  c a th é d r a l e .  La J e a n  A c h a r d .  M. et M in e  Fortu- p o m m e s  et v o u s  c h a n g e r e z  le u r

—  M a d a m e  L ione l J o n c a s ,  d e  d u  c o rp s  fut p r e s id e e  p a r  n a t  F ra t t ie r ,  et 18 p e t i t s -en fan ts .  a Ç°n d e  p e n s e r .  A in s i  tout révo-
Q u é b e c ,  p a s s e  u n e  q u in z a i n e  c h e z  . !?e . ^ uc  ^ e s c h e n e s ,  c u r e  N o u s  p r io n s  la  fam il le  e n  d e u i l  | u h o n n a i r e  d e v ie n t
s e s  p a r e n t s  M. et M m e  F o r tu n a t  d  E sprit-Sain t,  et le s e r v ic e  fut d  a g r c e r  1 e x p r e s s io n  d e  n o s  s  in- , m s p i r a t io n  d e  l 'o rd re
M a r c h e t e r r e  c h a n t e  p a r  M. l ' a b b é  A lb e r t  Q u e l-  c e r e s  c o n d o l é a n c e s .  io r9 e u n  p r o g r a m m e

—  M. A r th u r  B é la n g e r .  C.R.. d e  le t ' c u r e  d e  S t-V a le r ien .  a s s i s t e
Q u é b e c ,  é ta i t  e n  v i l le  
m e n c e m e n t  d e  l a  s e m a i n e ,  e n  rou-

ü:d o Personnages : Beaulieu, un éleveur.
Leblanc, un menuisier.

La scène : A la porte du magasin général. 
Beaulieu lit attentivem ent une affiche 
proclamant l’inscription de tous les 
Canadiens de plus de 16 ans. Leblanc 
s ’approche, curieux.
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"Je t'iissure que c'est pus compliqué !"».
C e  n ’e s t  p a s  l a  fonc t ion  d e  la

BEAULIEU (sans détacher sun regai d de l’affiche).— 
C’est pus compliqué.

LEBLANC.

BEAULIEU.'—C ’est en plein ce que je veux dire: chacun 
sun métier. Le pays veut connaître le métier de ses 
habitants . . . On ne suit jamais. Le pays peut bien avoir 
besoin de nos talents, un jour, pour se défendre. Faut 
bien que les tuleuts d 'un chacun soient connus, pus 
vrai? . . .

LEBLANC.— Dans un monde à l’envers, c'est une bonne 
affaire que le pays soit eu ordie.

BEAULIEU.—Et quand j'parle du pays, Leblanc, je parle 
pas d ’une tache jaune uu verte dans un livre de géo­
graphie comme celui du petit Lapalme, qui va au cull 
classique . . . J ’parle de nos familles, de nos paroisses, 
du nos terres . . . C'est y a, le pays.

E t je t'assure qu’il n'y a pus un Hitler ni 
un Mussolini qui vu venir m 'ôter ma famille ni mou 
métier . . . Sais-tu, mon vieux, tu  me fais penser en- 
dedans, comme qui dirait . . . Tu es comme monsieur 
le curé: tu  fais réfléchir . . .

BEAU 1.1 EU.—Quand je vois ce qui se passe de l’autre bord, 
je me dis qu ’avec un fou comme Hitler, il n'y a pus un 
pays du monde qui peut se vanter d'étre eu paix. Faut 
se préparer chez nous.

LEBLANC.—Tu as bien raison. Et puis, comme tu dis, 
cet inventaire-là n’est pas compliqué, pas plus que le 
recensement.

BEAULIEU.—L'enregistrement national, c'est tout simple­
ment un en-tout-cas. Prends les Etats-Unis. Ils vont eu 
faire eux autres aussi un grand inventaire. Ça veut pus 
dire qu'ils vont se m ettre à tirer du cauou, bien sûrI 
Mais ils veulent être parés.

LEBLANC.—J'a i toujours dit q 
renseigné. Alors, je te reverrai le 19 . . . Eu attendant, 
je vais finir le bureau que j ’ai commencé pour le ills à 
Douât. Salut, Beaulieu . . .  et merci bicul

-Qu'est-ce qui n ’est pas compliqué? 
BEAULIEU.—L’enregistrement national. C 'est comme 

qui d irait un inventaire du magasin.
LEBLANC.—Quel magasin?

p a y s ,

BEAULIEU.—Tu recommences avec tes questions . . .  Je 
fais une comparaison, tu  comprends ? 'Quand un veut 
savoir ce qu ’on a dans son magasin, on lait l'inventaire: 
tan t de gallons de peinture, tan t de livres de clous, tant 
de grosses de vis et de tarauds . . .  Alors, l’enregistrement 
national, c’est comme ça. Le Canada veut savoir ce 
qu’il a dans ses provinces . . .

LEBLANC.—Oui, mais des hommes, e’e-t pas comme des 
clous. Tu dis que c’est pus compliqué . . .

BEAULIEU.—Bien sûr que les hommes, c’est pas des 
clous ni de la peinture; niais un peut toujours savoir ce 
qu'ils savent faire. Suffit de le demander. Et quand on 
le sait, un fait une sorte du classement ; tant d'hommes 
qui savent conduire un tracteur, tan t de femmes qui. 
savent tisser, et le reste, et le reste . . .  Si c’est pas un 
inventaire, ça, je ne sais pas ce que parler veut dire.

Comment est-ce que ça va se faire, cet lu-

ègu».

LEBLANC.

r e a l ,  e s t  e n  v is i te  ch ez  
M m e  (Dr) J.-M. G u é v in .

—  M lle  V é r o n iq u e  D e c h a m p l a i n  
e s t  d e  re to u r  d u n e  p r o m e n a d e  à

s a  s o e u r

LEBLANC.—
veiitaire-là?

BEAULIEU.—Lis donc les affiches! Ecoute, l.e 19, il va 
s'ouvrir des pulls dans le comté. Pas des vrais pulls, 
mais je dis ça pour tu faire comprendre.

LEBLANC.—Comme pour les élections?
BEAULIEU.—Comme pour les élections. T u vas y aller. 

Un officier-enregistreur va te poser des questions . . .
LEBLANC.—Toujours des questions . . .
BEAULIEU.—Laisse-moi finir. C'est, rien d'embêtant. II 

va te demander tou nom, ton âge, ton métier.
LEBLANC.—Ah ! si c’est rien que ça . . .
BEAULIEU.—Puis il va te donner une carte pour rendre 

ça officiel e t montrer que tu  l'es inscrit. Tu mettras la 
carte dans ta  poche.

LEBLANC.—Rien de plus simple. Je comprends. Faudra 
aussi envoyer mon Jacquot qui a 17 uns . . .  Mais pour­
quoi faire au juste tout ça?

BEAULIEU.—Je viens de te le dire. Pourquoi faire? 
Tiens, tu  connais la fille à Mathieu?

LEBLANC.—Oui, parait qu ’elle va se marier . . . Avec 
ça, habile comme pus une dans le comté. Elle a t is sé  une 
couverture qui est . . .

BEAULIEU.—Justement. Le Canada fait un inventaire 
comme qui dirait de nos capacités. .  . Toi, par exemple, 
c’est pas pour te flagorner, rien Je  ça, mais tu travailles 
le bois en artiste . . .

LEBLANC.—Chacun son métier. Toi, tu gagnes des prix 
d’exposition avec ton bétail.

ue tu  étais un homme

ALOA é >

4.
x imv mIu n e  s o u r c e

n o u v e a u .
yco n s tru c t i f  

n e  do  la  d é te r m in a t io n  r é v o lu t io n ­
n a i r e  d e X. d e  M M . le s  a b b é s  P a t r ic e  G a l ­

la n t  et M a u r i c e  C h o u in a r d ,  com -

, e - M i n a MG, a4 o f t ' , - b e .  d .  m .  l e s  p r o b l è m e s  d e  l ’a n g l e -

d e M 1 , e  s :  t e r r e  e n  c e  o u i  c o n c e r n e

T , E i , ^ l ™ e. t i  ' 'v?„„L.a t = yu ,d. e,  z ï V , ' r „ e s Dr ,Chc: „ ° “ “ e L ï .  ' t e s  a p p r o v i s i o n n e m e n t s

a u x  fu n é r a i l le s  d e  s o n  p è r e  M. c u l e  P a r  l a  c h d r a l e  S t - G e r m a in  {JE V IV R E S  d o -B re ta g n e  d ’e n v i r o n  S500.000.
E v a r i s te  St-Pierre .  e l - a u  lu trin ,  M. P au l-E m ile  Cor- 000 p o u r  l a  p r e m iè r e  a n n é e  d e  la

__M . G a b r i e l  L a n g la i s .  d e  To- hell .  M. 1 a b b e  A lp h o n s e  Fort in  - g u e r r e .  Le Dr A l len  n e  croit p a s
ro n to .  et M e  S im o n  L a n g la i s .  d e  t a c h a i t  l ’o rg u e .  L or„m in  . M . . . .  . . 9 u e  la  s i tu a t io n  v a  s ’a m é l io r e r ;  il
M o n t ré a l ,  é ta ie n t  e n  v il le  a u  co rn  U no  f° u l e  d e  p a r e n t s  et a m i s  , e le  ,M  “  ® ® a n 9 l a ‘s e s t  p r o b a b l e  q u e l l e  s ' a g g r a v e r a .
m e n c e m e n t  d e  la  s e m a i n e .  r e n d i r e n t  h o m m a g e  à  la  m é m o i r e  . . eS v e u  ul' 10 t r  e ° a P  A u  p o in t  d e  v u e  d e s  f i n a n c e s ,  M e r c re d i  m a t in ,  en  l 'é g l i s e  d e

—  Mlle A n n e t te  G a g n o n ,  d e  Ri- d u  d é fu n t  e n  a s s i s t a n t  à  s e s  fune- |  s ) 'o n n e m e n ls  d e  d e n r e e s  ah -  le  R o y u u m e -U n i  d e v r a i t  fa i re  tou t S t-Pa tr ice  d e  R iv iè re  d u -L o u p .  a
v iè re -d u -L o u p .  a  p a s s é  l a  fin d e  r a i l le s  et P a r m i  e u x  o n  re inar-  ®S' ln s is le  lo u ,o u r s  po ,u r  c e  1 " '  e s l  e n  so n  p o u v o i r  p o u r  é té  b é n i  le  m a r i a g e  d e  M. L ionel

d e  q u a i t  d e  n o m b r e u x  n o t a b l e s  d e  l a  ü v c c  u n e  a g e n c e  c e n t r a l e ;  e n c o u r a g e r  la  p ro d u c t io n  d e s  vi- D e s ja r d in s ,  d e  R im o u sk i .  et M lle
v il le  et d e  la  p a r o i s s e  d e  R im ous-  °  GS s u r !o u t  p a r 99 q u  d  ° c h c l e  v r e s  a u  p a y s  m ê m e  o ù  le c h a n g e  E l i s a b e th  P e l le t ie r ,  d e  R iv iè re -du-

—  M a d a m e  P a m é l a  D ’A n jo u ,  d e  kL ' 9 ^ " d f. qU“ nlj le el q u ' l l_ 9 e u l  n ' e s l  p a s  u n  P ro b lè m e .  Il e s t  fa- L oup .
Peti t-Rocher .  N.B., es t  e n  v is i te  Le c o rp s  é ta i t  p o r té  p a r  le s  fils ® "% d  a v o i r  d e s  a p p r o y i s io n -  e lle  d e  s e  p ro c u r e r  d e s  v iv r e s  a u
c h e z  so n  frère  et s a  s o e u r  M. A r d u  défun t .  M M . Em ile  et Louis St- "®m e n l s  r é g u l ie r s .  C e l te  d é c l a r a -  p a y s ,  il n 'y  a  p a s  d e  p r o b l è m e
th u r  et M lle  Zélie  O u e l le t .  ^ e r r e .  R im o u sk i ,  D ésiré .  St-Justo- d  99® .C°.”i!niunl<;a ' lo n  d ’e x p e d i t io n .  C ’est  p o u rq u o i ,  le  V e n te  à  l ' e n c a n .  Lundi,  le  19 ao û t .  !

—  M lle s  Y v o n n e  et M a d e l e i n e  du-Lac. et s e s  g e n d r e s  M M . Al- ‘ . Ur W il l i a m  A llen ,  M in is tè re  a n g l a i s  fait tou t e n  s o n  u  fQ h . a .m .  a u  N o 272 d e  l a  ru e
B e l l a v a n c e  p a s s e n t  u n e  q u in z a i n e  1 r e m b la y ,  V a lm o r e  D u b é  et j  M a ? ri '“/ >..e . ^  e*v \c.e  P o u v o *r P o u r  s t im u le r  la  p r o d u c -  S t -G e rm a in ,  2 e  é t a g e .  V en te ,  p a r
a u  L a c  M a g o g .  C lo v is  L av o ie .  T e n a ie n t  le s  co in s  e °  M in is tè re  F c d e -  l ion  et l ’e m p lo i  d e  d e n r é e s  p ro- M. W.-R. W y a t t ,  d 'a r t i c l e s  d iv e r s

—  M M . A lp h o n s e  L au z ie r .  d e  d u  d r a p  s e s  frères ,  M M . D és iré  ■ , , g r i c u  u r e ; q u l  a ®513,“ ' 1 d u i l e s  a u  p a y s .  O n  d o n n e  d e  1 ai-  p o u r  h o m m e s  e t  f e m m e s ,  te l s  q u e
Q u é b e c ,  et Jo s e p h  L auz ie r ,  d e  ^  P ierre ,  N o tre -D a m e  d u  Lac, et n r  • . , e n c e  ag rK .° e °  g é n é r e u s e m e n t  et l e s  p r ix  o n t  m a n t e a u x ,  c h a p e a u x ,  fo u la rd s ,
M o n t r é a l ,  é t a i e n t  e n  v il le  r é c e m -  A rthur ,  d e  V a l ley f ie ld ,  et M M . rn ri e c o n v o q u e e  p a r  1 Offi- é té  r e l e v é s  p o u r  e n c o u r a g e r  c e t te  c h e m i s e s  e t  u s t e n s i l e s  d e  cu is in e ,

L ouis  L av o ie ,  so n  b e a u - f rè re ,  et a a r i c o W  ^  “ î J ™ * " '  p r o d u !,s  P ro d u c t io n .  p r o p r ié té  d e  R o m é o  L e fa iv re .  au -
—  M m e  J e a n  O r c h a r d  d e  M ont-  A r th u r  L a ro u c h e .  L a  m a i s o n  jo nn . ' l u e  u ^ t t a w a  d u  Los C a n a d i e n s  n e  d e v r a i e n t  p a s  trefo is d e  R im o u sk i .  V e n te  p o u r

r é a l ,  é ta i t  e n  v i l le  p o u r  a s s i s t e r  A r s c n e  M i c h a u d  a v a i t  l a  d irec- p  |U1 e ’ , c o m p a r e r  le s  p rix  p a y é s  a u x  cul- d e t te s .  E n c a n t e u r  : H enri-A . M ar -
fu n é r a i l le s  d e  M m e  S o lo m o n  lion d e s  fu n é ra i l le s .  „  s y s t è m e  es t  n e c e s s a i r e  p a r -  t iv a te u r s  d e  la  G r a n d e - B r e t a g n e  tin.

A la  f a m il le  en  d eu i l ,  n o u s  ex- 9 °  q 9® ' ?  c o n t rô le  et la  d is tr ib u -  à  c e u x  offerts a u x  c u l t iv a t e u r s  
M a d a m e  E m ile  T h ib a u l t ,  d e  P n m o n s  n o s  s in c è r e s  c o n d o le a n -  T*3 d e n r e e s . a l im e n ta i r e s ,  q u e  n a d i e n s .

ces .  cos  d e n r e e s  so ien t  im p o r t é e s  o u  s o n s  » dit  le Dr A llen ,  « et r a p p e -1

re  M m e  V e  A lp h o n s e  L e p a g e .  ..........................  ...........  q u e l l e s  so ie n t  p ro d u i te s  a u  p a y s  lo n s -n o u s  q u ' i l  s 'a g i t  a v a n t  tou t!  Canada Proi.au» d» Quêter
—  M. et M m e  F e r d i n a n d  Du- ' r° S g m n d  f  , “ v o r i se r  q u e l q u e s  b r a n c h e s  'le c o M IT ^ p tR1T A I R E l .  mr.uzTRlE

p o n t ,  d e  L a c -a u -S a u m o n ,  M. et p r o o i e m e .  i U y  a  u n e  t e n d a n c e  d o  la p ro d u c t io n  a g r i c o le  e n  | de la chaussure

M m e  C. C a s t o n g u a y ,  d e  C a u s a p s -  "A U JO U R D 'H U I"  6 ,COnlro,10. d e  p lu s  e n  G r a n d e - B r e t a g n e
ca l ,  é t a i e n t  e n  v il le  d i m a n c h e ,  e n  - * * e n  e s  re su i te  u n e  v a s t e  L a n o u r r i tu r e  d e  l a  p o p u la t io n  AVIS PUBLIC
ro u te  p o u r  Toron to .  ' ? a n i s a  ion  d e s  m o y e n s  d e  n e  s a u r a i t  ê tre  c o m p a r é e  à  c e l l e  avis public est par lo ptosent donno

—  M . A lex  B o u l ia n e .  d e  Bersi- d ® ' ° us  le s  p r o d u i l s  d 'a v a n t - g u e r r e ,  a  dit le Dr A l len .  r : % % a d . X Ù \ ? o ' ' l i ' %  d9Tcv%%' en
m is .  é ta i t  e n  v il le  l a  s e m a i n e  d e r-  V oici le  s o m m a i r e  d u  * d ig e s t  » ° ,  L es  r e g i m e s  on t  é té  m o d i f i é s  et le  ,la  xiiu do Rimouski. ,o procéderai a la von-
n iè r e .  f r a n ç a i s  « A U JO U R D 'H U I » p o u r '  , L es  P r° b l e m e s  d u  M in is tè re  a n -  s e r o n t  e n c o r e  p lu s  à  l 'a v e n i r .  C e  it. e’n % ™ « u “e o’t œ n “?ton!"en“ déî io.

- M .  Jean -L o u is  R ues!  e s t  r e - , le  m o is  d 'a o û t .  1940. ®'® accrLJs p « r s c r a i l , 36 l r o m P er  s i n g u l i è r e m e n t  2 u i ,n " d " % d r /T u r" c o r3 :n % r . '  .Tc“ r
to u r n é  à  R iv iè re -du-L oup , a p r è s  a- W E Y G A N D  M a  DIT, « Les . .. . q u e  p r é s e n te n t  le s  ex- q u e  d o  c o m p a r e r  le s  c o n d i t io n s  0,10 von:iu par encan judiciaire au plus haut i
vo ir  p a s s é  q u e l q u e s  s e m a i n e s  N o u v e l le s  l i t t é ra i re s  »; LE GENE- p ^ d ‘tlo ‘l s  >empS d e  g u e r r e .  Les d ' a u j o u r d 'h u i  à  c e l l e s  d ' a v a n t -  1
c h e z  s o n  o n c le  M. C. E. L a v o ie .  RAL W E Y G A N D , « P a r to u t -M a g a -  e s  e x p é d i t io n s  so n t  t e n u e s  g u e r r e .  S ' i l  es t  p o s s ib le  d 'o b t e n i r  tour °,*cî!n|n“s; !undl lo 12 courar-*- dix

—  M a d a m e  F ra n c o i s  L é v e s q u e ,  z in c  »; LA TO U T E-PU ISSA N C E  e c r e l e s  et n é c e s s a i r e m e n t  le s  a r-  s a n s  g r a n d e  p e in e  c e r t a in e s  d e n -
d e  Mont-Joli, M. et M m e  G u s t a v e  DE G O E R IN G , » L ec tu re  p o u r  f.l v a q o ® d e  n a v i r e s  so n t  i r rég u -  r é e s  a l i m e n t a i r e s  b o n  m a r c h é ,  a-
L ec le rc ,  d e  l 'Ue-Verte , s o n t  v e n u s  to u s  »; LA F R A N C E  A U  XXe SIE- ,*999 a u v e n t  le s  n a v i r e s  so n t  o- fa rs  ce  s o n t  c e s  d e n r é e s  q u e  l 'o n
a s s i s t e r  a u x  fu n é r a i l l e s  d e  l e u r  CLE. « R e v u e  f r a n ç a i s e  d e s  I d é e s  9 *qG.s d o  d é c h a r g e r  le u r  c a r g a i -  p r e n d r a ,  m a i s  s ' i l  es t  t ro p  difficile
m è r e  M m e  S o lo m o n  L e p a g e .  et d e s  l iv re s  »; S O U V EN IR  DE. ° n 9  t-S p o r *s é lo ig n é s  d e s  c e n  d e  les  o b ten i r ,  o n  n ’y s o n g e r a  m ô-j

—  M. el M m e  J.-A. Y o u n g  s o n t  M A U R IC E  BARRES, «Le T e m p s» ;  rPS ( °  c o n s o m m a t io n  et n 'o f f ran t  m e  p a s .  Le p l a n  e s t  d o  fo u rn ir
r e v e n u s  d 'u n e  p r o m e n a d e  à  Ed- LE CEN TEN A IR E D’EMILE ZOLA, q u e  d c s  ‘ac i l i to s  do  h a v r e  insuf- u n e  n o u r r i tu r e  su f f is a n te  un  p o u  J o u r n a l  h e b d o m a d a i r e  p u b l i é
m u n d s to n  et G ra n d -F a l l s .  N.B. " Le T e m p s  »; IDYLLE IMPERIA- *!S9 n lo s ’ Lg . t r a n sp o r t  d e  c e s  p ro -  r e s t re i .  te m a i s  n o u r r i s s a n te .  Lo _ _  le  v e n d r e d i

—  M a d a m e  L a u re n t  T h ib a u l t .  LE. « G r in g o i r e  »; LE R O M A N  DE ° UI,S 9 ' 9  d e p o t s  p o u r  la  d is tr ib u -  M in is tè re  a n g l a i s  d o s  v iv r e s  s o n  _ ° b ° R G E S  M A S S O N ,  g é r a n t .  1
q u i  a  p a s s é  q u o iq u e  t e m p s  c h e z  M A R IE STUART, « R e v u e  d e s  *?n  ^ 9 9 9 ^ ° ^  e s * d o n c  b e a u c o u p  tire b ie n .  Il n 'y  a  p a s  e u  d e  m a l -  b u r e a u  : I m m e u b l e  d e  la  C ie  d e
so n  fils M. X a v ie r  T h ib a u l t ,  e s t  D e u x -M o n d e s  »; DEUX MILLE p  , nutr if ion . O n  m a in t i e n t  la  p ro d u c -  P o u v o i r .  R im o u sk i .  |
p a r t i e  h ie r  p o u r  B ers im is .  A N S  D 'IN V A S IO N , « G r in g o i re  »; , . 9  r ^  e n  a  P a r lé  d e s  g r a n d s  d o n  du  lait,  d u  b o e u f  et d u  m o u -

—  M. A lb in i  P a q u e t ,  d e  l a  p o -  LES T EM PS G E O L O G IQ U E S .  «Mi- a o p l a c e m e n t s  d e  p o p u la t io n  q u i  ton . n u i s  ce l le  d e s  p o rc s  et d e s
lice  m il i ta i re  d e  Q u é b e c ,  e s t  e n  n is tè re  d e  l ' I n fo rm a t io n  »; LES 9 n Cd !le 9 '  a i | q m e n t a n t  a in s i  le  v o la i l l e s  e s l  r e s t re in te .  En l 'au -  
p e r m is s io n  d a n s  s a  fam il le .  P A R C S  D 'H Y D R O C A R B U R E S. «La ,r.ava i1  d o  la  d is tr ib u t io n  d e s  d e n -  d e  1940, la  p o p u la t io n

—  M lle  J e a n n e  G a r o n ,  d e  M ont-  S c ie n c e  et la  V ie » ;  LE ROLE DE ro e s  a J ,m e n t a i r e s .  Les t r a n s p o r t s  d e s  p o rc s  et d e s  v o la i l l e s  a u  Rr.y-I
r é a l ,  é ta i t  en  v il le  r é c e m m e n t ,  à  FER, « G r in g o i r e  »; L A C O R D A IR E  a u  *‘°Y a u m e  Uni son t c o n t r a r i é s  o u m c - U n i  n e  s e r a  p lu s  q u e  d 'u n  T arif  d e s  p e t i t e s  a n n o n c e s
l 'o c c a s io n  d e s  fu n é r a i l l e s  d e  s a  ST SES A M IS ,  « C a n d i d e  »; LA p a r  e s  o b s c u r a t io n s .  U n e  b o n n e  t ie rs  d e  c e  q u 'e l l e  é ta i t  l ' a n n é e  M in im u m  : 50c. p o u r  u n e  lois el
s o e u r  M lle  A lice  G a r o n .  MITRAILLEUSE BREN, « La Re- p 9 rlic  d o s . m a n u t e n t i o n s  doit  so  d e rn iè r e .

—  M a d a m e  A d é o d a t  St-Lau- v u e  M o d e r n e » ;  LE COLLEG E l a i r c  Tu nu it ,  d a n s  l’o b sc u r i té  p rè s -  Le Dr A l len  es t  d ' a v i s  q u e  l e s  t io n n e l .  Q u a t r e  in s e r t i o n s  p o u r  lo
ren t ,  d e  Q u é b e c ,  é ta i t  e n  v is i te  S T A N IS L A S , « L 'A ction  U nivers!-  q u ® c ° m p l è t e .  Il e s t  difficile p o u r  C a n a d i e n s  d e v r a i e n t  so  r e n d r e  p r*x d e  trois.
c h e z  s e s  p a r e n t s  la  s e m a i n e  d e r -  t a i r e » ;  N O S T A L G IE  DE LA TER- -° C a n a d a  d e  s e  r e n d r e  c o m p t e  c o m p t e  d e  la  n é c e s s i t é  p o u r  l 'A n - l  T o u te  n o u v e l l e  o u  n o te  lo c a l e
n iè r e .  RE, « P a y s a n a  »; LE SECRET DE 9  q 9 el po i.n t  CGS c h o s e s  g ê n e n t  9 lo le rrc  d 'a c c ro î t r e  l a  p ro d u c t io n  d o il  ®,ro a d r e s s é e  a u  P ro g r è s  d u

—  M . et M m e  C h a r l e s  C a n t i n  L ILE DE C O C O ,  « S c ie n c e s  et a  ^ h s tn b u l io n  d e s  p ro d u i ts .  a u  p u v s  d e s  d e n r é e s  n é c e s s a i r e s .  G o lfe ,  R im o u sk i ,  e t  do it  ê t r e  re
(n ée  P aq u e t) ,  d o n t  le  m a r i a g e  a  V o y a g e s  »; L 'A M IR A L  MITSU- Le M in is t è r e  a n g l a i s  d e s  v iv r e s  11 n#Y ” N ' a s  d o  d é fa i t i s m e  là - b a s ;  m i s e  le  j e u d i  m a t in  a u  p lu s  ta rd ,
é té  c é l é b r é  m e r c r e d i  so n t  a c tu e l -  M A S A  Y O N A I,  « N o tre  C o m b a t» .  9 x 9 r c 9 u n  c o n trô le  s u r  l e s  p ro- Tes g e n s  s e  r e n d e n t  c o m p t e  d e s
le m o n t  en  v o y a g e  d e  n o c e s .  " A U JO U R D 'H U I » e s t  e n  v e n te  d u i !s im p o r t é s  et p ro d u i t s  a u  p a y s ,  d if f icu l tés  q u ' i l s  d o iv e n t  a f f ro n te r .  PQ{]f |3

—  M lle s  I s a b e l l e  el S o l a n g e  d a n s  to u s  l e s  k io s q u e s .  P o u r  a -  n?a !s d  e s * su je t  à  s o n  to u r  a u x  s a v e n t  q u e  l e u r  t â c h e  e s t  r u d e
M a r t in e a u  so n t  r e t o u r n é e s  à  Ri- b o n n e m e n t  s ' a d r e s s e r  à  31 o u es t ,  r e 9*e m e n ts  r i g id e s  d u  T réso r ,  q u i  m a i s  ils so n t  p r ê t s  à  l ' a c c o m p l i r
v iè re -d u -L o u p  a p r è s  a v o i r  p a s s é  ru o  S t- Jacq u es ,  M o n t r é a l .  j G o u v e rn e  a v e c  u n e  m a i n  d e  fer. j u s q u 'a u  b ou t ,
u n e  q u in z a i n e  e n  n o i r e  v i l le  c h e z  ! P a Y °r P ° u r  le s  p ro d u i t s  e s t  u n e  (P ub l ié  p a r  le  S e rv i c e  d e  P r e s s e
M. e t  M m e  Y o u n g .  J ’ . ■ ■■ ■ - - 1  q u e s t i o n  r e l a t i v e m e n t  s im p le  lors- el d e . P u b lic i té ,  D iv is ion  d e  Pu-

—  M . W ilb ro d  M i c h a u d  e s t  par-1 " log.m.ni à louer. — s pièces sur la ruo q u  o n  le  fait d a n s  u n  m ê m e  p a y s ,  I h l ic i té  e t  d  E x ten s io n  M i n i s t è r e . 
ti l a  s e m a i n e  d e r n i è r e  p o u r  l 'A b i - ; ~m “° s,Germa,n' c a r  II n ' y  a  p a s  d e  p r o b l è m e  d u ,  d e  l 'A g r icu l tu re .  O t t a w a ,  C a n a -  
tibL p o u r  y  t r a v a i l le r .  *■---------  c h a n g e  é t r a n g e r .  E n  c e  q u i  c o n -  I

c o m m e n c e r  p a r  lui-mê-a u  c o m
D ï -m e  », \  F/

A 'C. P.

j c e rn e  le  C a n a d a ,  U y  a  u n e  b a ­
l a n c e  d é f a v o r a b l e  c o n tre  l a  G ra n -

M A R I A G E  D E S J A R D I N S -  
P E L L E T I E R

.

NOTRE FAVORI N A T IO NAL »
CROIX

. . .  fait « x tlg ilv .rn .n l 
J»  grains . . .  et ta n t  

adultérant.

DDR
s e m a i n e  à  R im o u sk i .  l ' in v i tée  
M m e  P ie r re  M a d a r e .

1 0  oi. - * 1 .0 5  

2 6  or. -  * 2 .4 0  

4 0  or. -  * 3 .4 50 i/L «

PRODUIT DE MEICHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTRÉAL et BERTHIERVIUE
MUU

m e n t .

WILLISLE uua u x
L e p a g e ,  ce t te  s e m a i n e . ca -

do» plusDopu.s 70 uns lo choix 
g ran d s  artialos. do nom nrousoa m ai­
sons d oducalicn o! de xr.ilhors d a u ­
tres clients satisfaits.

?»C e s s o n s  c e s  c o m p a r a i - ■
M a r s o u i ,  es t  en  v is i te  c h e z  s a  m è- C O U R  SUPERIEURE

J. A . C O U T U R E
H opitsen tan tDom anduur

*>. vs EDMOND DUMONT W ILLIS & Co., L im ited%Défendaur
13 ru? St-Paul Rimouski, Quo.

C.P. 478 T4t. 611 M 4

A u  C a rtier« l .o u .k l .  6 THCRR^ULT. H.C.S

LE PROGRES DU GOLFE 12, 13 A O U T

I II I I
4

%

Prix d e  l ' a b o n n e m e n t  : S I . (10 p a r  
a n n é e .  —  A l ' é t r a n g e r  (hors  d u  
C a n a d a )  : S I . 50.

« m a
Ü3

*
p o u r  2 0  m o t s .  2  c t s  p a r  m o t  a d d i & /•V

Si 'J ilL U Æ â iï W . Y / ; » ,
i

AVEC NOUVELLES ECLAIR-JOURNAL

14 A O U T

LA TROUPE ÎRANS-CANAOA
• • •

Vente, location et répn 
ration de machines à énrt 
re, machines à additionnel

15. 16. 17 AOUT
SHIRLEY TEMPLE, ANITA LOUISE DANS

LITTLE PRINCESSL'Imprimerie Gilbert Liée.
Avec 7ème épisode de la  série Lone Ranger et sujet courtR I M O U S K I .


